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Introduction  

Alors que les archives sont de plus en plus utilisées dans les champs littéra ire s et artist iques, ent ran t  

également dans la sphère fictionne lle, la quest ion des usages s’impose 1. En effet, la fiction est aux antipodes des 

valeurs attribuées aux archives à savoir probantes, testimonia le et d’inform at ions. Cette derniè re souven t  

associée à la littéra ture est pourtant loin de laisse r les formes d’art indiffé rentes.  

De ce fait, il appara it légitim e de s’interroge r sur les diverses utilisat ions des archives dans le mond e  

fictionne l. Cette interrogat ion invite d’autre s quest ions à la suivre, ma is tout d’abord une explica t ion du te rme  

fiction s’impose. Thomas Pavel, spécia lisé en littéra ture française livre la définit ion suivante, qui se veut  

volonta irement « pragmat i que » : « (…) la fiction met l’accent sur la décis ion colle ct iv e de mettre ent re  

parenthèses la valeur de vérité et les conséquences pratiques imméd ia tes du message fictionne l2. » Il précise pa r 

ailleurs un élément important : « la définit ion pragmat i que de la fiction, ensuite, n’étant pas obligée de se  

prononcer sur la vérité ou la fausseté des énoncés compris dans les œuvres de fiction3. » Autrement dit, la fic t ion 

mêle réalité , exagéra t ion, vraisem blab le et invent ions. Le champ d’action est vaste. Ces précis ions vienne n t  

appuyer d’autre s inquiétu des : les archives, elles, sont considérées comme au service du « vrai ». Effectivem e n t ,  

les valeurs qui leur sont attribuées l’attestent4. Par conséquent, la relation entre archives et fiction se conço it  

comme étant compliquée.   

Par ailleurs, force est de consta te r que la fiction ne laisse que peu de formes d’art indiffé rentes. Dé j à  

ident if iée en littéra ture , au théâtre , au cinéma ou dans l’audiov isue l, elle peut se manif ester également en 

photographie ou en performance. En effet, la photograph ie -comm e les arts plastiq ues - peut avoir recours à des 

mises en scène avant d’émerger5. Elle ne se fixe plus dans la capture d’instants volés, mais la mise en scène  

inspire les photographes et exalte le potent ie l artistiq ue  : la frontiè re nébuleuse entre réel et factice fascine. La  

fiction dans les arts plast iques s’avère compliquée à imagine r. Néanmo ins, ces dernie rs peuvent faire appel à  

l’usage du document et de la photographie dans leur œuvre. La mise en scène s’approche de la fiction pa r 

l’utilisat ion de ses outils, transfo rm és par l’artiste : il y a un aspect volonta irem ent factice et vraisem blab le qui 

surgit. La performance, quant à elle, s’appuie sur la fiction notamm ent à travers la diffusion de vidéos, ou de  

reprise s. En effet, les reprise s peuvent prendre des liberté s par rapport à  l’œuvre origina le et s’en éloigne r. Ces 

éléments ajoutés ou enlevés marquent l’opposit ion entre les deux et encouragent les manif e sta t ions fictionne l l e s.  

Ains i, pour interroge r le lien entre archives et fiction, un genre littéra ire s’est démarqué  : la biogra p h i e  

romancée. Elle brouille les limite s entre réalité et fiction : ce qui permet d’ inte rroge r la neutra l ité et l’object i v it é  

 

 

1 Yvon Lemay, « Introduct ion », Archi ves et création : nouvell e s perspecti v es sur l’archivi sti q ue , Cahie r 2,  

Montréa l, Unive rs ité de Montréa l, École de bibliothéconom ie et des sciences de l’inform at ion (EBSI), 2015, p. 6.  
2 Thomas Pavel, « Comment défin ir la fiction ? », Frontières de la fiction, Pessac, Presses Unive rs ita ire s de  

Bordeaux, 2002, p. 3-13. 
3 Ibid. 
4 Code du patrimo ine, Artic le L211-2, [en ligne ], dispon ib le sur : 

https://w ww. leg if rance. gouv.f r/codes/a rt ic le_ lc/LEG IA RTI00 00068 45560 /, (consulté le 25/05/2 021). 
5 Julie Noirot, « Photographie document(a ire ) & fiction », Focales, 2019, [en ligne ] dispon ib le sur : 

https://w ww.f abula. o rg/actua lite s/photographie -docum enta ire -f ict ion_91 058. ph p, (consulté le 21/05/20 21). 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000006845560/
https://www.fabula.org/actualites/photographie-documentaire-fiction_91058.php
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des archives ainsi que leurs mult ip le s fonctions. Les archives ne prennent pas partie , elles ne sont pas figées 

comme on l’entend souvent dire ; elles peuvent au contra ire devenir le foyer d’une forme de subject iv ité . 

Pour mener à bien à cette enquête, il a été chois i d’établir un corpus. L’inté rê t pour les archives dans un 

contexte fictionne l ayant cru ces dernières années et le genre de la biographie romancée s’étant considé rab le m e n t  

développé, les ouvrages se concent rent sur les quinze derniè res années (2011 - 2020). Les œuvres sélect ion n é e s 

ont été soumises à une grille de questionnem ent. Par ailleurs, trois auteur. ice. s du corpu s ont bien voulu accept e r 

un entret ien : Marie -Ève Lacasse, Emmanue lle Lambert et Patrick Pécherot. En outre, Gilles Castrov iéjo , qui 

prévoit la publica t ion d’une biograph ie romancée a égalem ent été interrogé. Leur témoignage a une p lace  

primord ia le dans cette analyse.  De plus, un formula ire a été publié afin de recueillir l’opin ion et la vision des 

lecteur. ice. s sur l’utilisa t ion des archives dans la genre de la biograp hie romancée. Ils et elles ont répondu après 

avoir été contacté. e. s sur le réseau socia l Babelio, qui permet d’inscrire et partage r ses lectures ou après la  

publica t ion du questionna ire sur des groupes Facebook. De ce fait, le questionna ire est scindé en deux  : une  

partie s’intéresse au lectora t de la biographie romancée et la seconde sur ce lui du corpus. 

Plusieurs travaux se sont révélé s particu lièrem ent riches pour cette analy se. En effet, le s 

chercheur.euse. s québéco is Yvon Lemay et Anne Klein qui se sont concent rés sur la relation entre archives et  

création, ainsi que les mémoires et les article s qui découlent de ce thème ont permis d’approf ondir cet te  

recherche. Par exemple, les mémoires de Marie -P ie rre Bouche r La mise en scène des archives par les arti ste s 

contemporains (2009) et Art contemporain et Archives (2013) d’Adélie Urbani ont été des outils essent ie ls dans 

la compréhension de l’étendue des liens entre services d’archives et art fictionne l. En outre, ce mémoire do it  

beaucoup à l’ouvrage de Charlot te Cotton, La photographi e dans l’art contemporain (2011) qui a facilit é la  

conna issance des enjeux et des pratiques photographiques. De surcro ît, la revue Ciném Act ion a permis de rendr e  

compte de l’utilisat ion d’archives dans le cinéma de dénonciat ion des régimes totalita ire.  

En ce sens, cette analy se se sépare ra en deux partie s. Tout d’abord, notre intérêt se tourne vers le s 

utilisat ions des archives dans la branche fictionne lle de l’art. Effectivem ent, chaque sphère artist ique qui a recour s 

aux archives nourrit des object ifs communs. Les artiste s ont une maniè re propre de penser qui se t raduit sur leur 

explo itat ion de ces dernières. Cet engouement considé rab le a attisé la curios ité des services d’archives qui 

entendent travaille r avec les artiste s.  

Ces diverses utilisa t ions sont suscept ib les de se manife ster au sein du corpus, mais de fa çon p lus 

ambiguë. En effet, les particula rité s de la biographie romancée oscillant entre imagina ire et réalité permettent de  

dégage r des spécif ic ité s propres.  La place des archives est au cœur de la mécanique de l’ouvrage, il s’agit de sa  

genèse .   
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Première partie : Les archives sous le prisme artistique 

Force est de constate r que les archives tendent à s’immisce r le monde artistique et questionnent tout  

autant les archiv iste s que les profess ionne l. le .s et chercheur. e. s6 dans leur matiè re propre. Annie Chevre f i l s  

Desb io l le s, enseignante à l’Unive rs ité de Rennes 2, traduit cet engouem ent  : « L’attra it des artiste s pour le s 

archives devient presque une mode 7. » Les artiste s ont un regard neuf et singulier sur les documents d’arch i ve s  

et les années encouragent la répart it ion du phénom ène. Cette expansion rapide laisse subsister des interroga t i o n s 

légit imes : comment les artistes utilisent les archives ? Quelle s sont les raisons qui les poussent à avoir recour s 

à ces derniè res ?  Quelle s utilisat ions en font-ils/e lle s ? 

L’usage d’archives dans les films est courant. Toutef o is, il s’agit d’une pratique propre  aux documenta i r e s 

qui nourrissent une visée didact ique et authent ique : elles ont un rôle défini, clair et pertinent. Autrement dit, le s 

archives sont conservées pour leur utilit é : « La conserva t ion des archives est organisée dans l'inté rêt public tant  

pour les besoins de la gestion et de la justificat ion des droits des personnes physiques ou morale s, publiques ou 

privées, que pour la documenta t ion historique de la recherche  8. ». Cependant, n’est-il pas possib le que certa i n s 

usages sortent de cette dynamique ? Par ailleurs, les documents ne peuvent -ils à leur tour être victime s de  

sabotage ? Cette définit ion  neutre et sans affect paraît insens ib le à l’émot ion. Pourtant , la relation entre archiv e s 

et émotion a été prouvée 9. De ce fait, il est d’autant plus légit ime de prétendre que les archives puissent nourr i r 

une valeur artist ique . En effet, il s’agit de questionnem ents qui s’avère nt essent ie ls : le lien entre archives et  

vérité se décla re indiscutab le. 

En outre, le genre de la fiction , par sa définit ion, est particuliè rem ent courant dans la sphère artisti q ue .  

C’est pourquo i il se révèle pertinent dans cette étude. La fiction, muse de l’imaginat ion et de l’invent ion, appara i t  

antinom ique aux archives, gardiennes d ’object iv ité et de vérité. Les deux ne sont a priori pas destinées à se  

rencont re r. Toutefo is , ces derniè res sont amenées à travaille r côte à côte. Cette assoc ia t ion  interroge : quelle est  

la valeur et la place des archives dans cette situat ion ? Surtout, ce phénom è ne peut-il amener à une renco nt r e  

entre services d’archives et artistes ? 

Les raisons qui poussent les artiste s à avoir recours aux archives sont diverses. Cependant, certain. e . s 

sont animé. e. s par un objectif mémorie l ou de dénoncia t ion. D’autres utilisent les archives -souvent privées - af in 

de se mettre en scène, de mettre ou scène une époque10 ou une autre personne. En effet, les archives s’avè re nt  

être de très bons outils pour une reconst itut ion réaliste puisqu’e lle s contiennent des informat ions explic ite s et  

implic ite s que l’artiste va pouvo ir exploiter librem ent. La manière dont les créateur. ice. s de fiction les utilis e n t  

 

 

6 C’est le cas dans des ouvrages comme Archives et création (2014) ou Archives en acte (2018). 
7 Dire ct ion généra le de la création artist ique, Service de l’inspect ion de la création artist ique, La réside nc e  

d’artiste – Un outil inventif au service des politiques publiques , Tome 2, 2016, [en ligne ] disponib le sur  

https://w ww. culture. gouv.f r/Espace - docu mentat ion/Pu blicat ions -revues/L a -res idence -d-a rt iste -un-out il-

invent if -au -se rv ice -des-po lit iques-pu bliques (consulté le 21/05/20 21). 
8 Code du patrimo ine, Artic le L211-2, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww. leg if rance. gouv.f r/codes/a rt ic le_ lc/LEG IA RTI00 00068 45560 /, (consulté le 25/05/2 021). 
9 Sandy Guibe rt, Les archives, support d’émoti ons ? - Le point de vue des archivi ste s à l’ère du numéri q u e ,  

Mémoire de master, Univers ité d’Ange rs, 2013, sous la dir. de GRAILL ES (Bénédic te ), 99 p. 
10 Aude Bertrand, « Valeurs, usages et usage rs des archives », Archives et création : nouvell e s perspecti ves sur 

l’archivi sti que, Cahie r 1, Montréa l, Unive rs ité de Montréa l, École de biblio théconom ie et des sciences de  

l’inform at ion (EBSI), 2014, sous la dir de Yvon Lemay et Anne Klein p.145.  

https://www.culture.gouv.fr/Espace-documentation/Publications-revues/La-residence-d-artiste-un-outil-inventif-au-service-des-politiques-publiques
https://www.culture.gouv.fr/Espace-documentation/Publications-revues/La-residence-d-artiste-un-outil-inventif-au-service-des-politiques-publiques
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000006845560/
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divergent elles aussi. Néanmo ins, bien que mult ip le s, des distinct ions peuvent se dégage r.  Les artistes qui 

recherchent les valeurs class iques des archives – testimonia le, de preuve, d’info rmat ion – vont généra lem ent pas 

ou très peu modif ie r le support archiv ist i que qu’ils ou elles convoitent. Il arrive  cependant que certain. e. s d’ent re  

eux s’en prennent au document source et le transform e nt dans son entièreté, poussant à l’extrême le potent i e l 

artist ique des archives.  

Par ailleurs, Aude Bertran d estime que les artiste s sont des « ambassadeurs » des archives11. L’utilisa t i o n 

des archives par de nouveaux usage rs impliquent forcément l’intérêt d’un nouveau public. Le lien entre archiv e s 

et art n’étant pas instinct if, l’artis te se révèle être un bon médiateur.  En outre, les archives sont les serv ic e s 

culture ls les moins visité s par les França is12 et les musées sont « les lieux d’exposit ion et de patrimo ine » les p lus 

fréquentés 13. Les exposit ions mises en place par la structure encouragent la venue de nouveaux visiteurs14. Ains i,  

les services d’archives afin de favorise r une large diffusion, pourra ient emprunte r aux musées le princ i p e  

d’exposit ions ou de projets avec les artiste s. Il existe d’ores et déjà des collaborat ions qui ont allié  serv ic e s 

d’archives et artiste s. Il s’agit d’un système de valorisat ion qui dessine les liens qu’entre t iennent archives et  

fiction, au-de là de l’ambiva lence qui les entoure. 

 

1. Les motivations des artistes 

Les motiva t ions qui poussent les artiste s à recourir aux archives sont diverses. Néanmo ins, l’utilisa t ion des  

archives assouv it fréquem m ent une volonté de mémoire, d’histo ric ité15. Cet usage récurrent est notam m e nt  

étudié dans cinq cas : la photographie, le cinéma, les arts plastiques, la musique et la performan ce.  

 

1.1. Les archives porteuses de mémoire 

1. 1. 1.  Ciné m a 

Le Centre nationa l du cinéma et de l’image animé (CNC) a consacré un article mêlant arch iv e s, fict ion ,  

Histo ire et cinéma, intitu lé « Raconte r l’Histo ire : comment la fiction cinématographique s’impose face aux imag e s 

d’archives »16.  Il s’agit d’un entret ien avec l’histo rienne  et réalisat r ice Sylvie Lindepe rg en octobre 2018 lors du 

21e Rendez-vous de l’histo ire de Blois. Bien qu’elle ait réalisé un documenta ire Face aux fantômes (2009) où e lle  

 

 

11 Aude Bertrand, op. cit. p. 144. 
12 Enquê te sur les pratiques culture lle s des França is, [en ligne ], d isponib le sur : 

http:// www.pra t iquesculture lle s. culture . gouv .fr/0 8resu ltat_chap7. php, (consulté le 21/05/ 2021). 
13 Ibid. 
14 Brig itte Guigueno, « Le public des archives et ses contrastes, au crible de plusieurs enquêtes », La Gazette des 

archives, N°244, 2016-3, p.173. 
15 Annaë lle Winand, « Archives et réemplo i dans les films expérim entaux », Archives, Volum e 46, N°1, 2016,  

p.38. 
16 Centre nationa l du cinéma et de l'image animée, Raconte r l’Histoire : comment la fiction cinématograph i q ue  

s’impose face aux images d’archi ves, [en ligne ], disponib le sur https:// www.cnc.fr/c i nema/actua lite s/racon t e r -

lhisto ire -- com m ent -la -f ict ion -c inem atographique -s im pose -f ace -aux -im ages-da rchives_8 80193 (consulté le  

07/05/20 21). 

http://www.pratiquesculturelles.culture.gouv.fr/08resultat_chap7.php
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/raconter-lhistoire--comment-la-fiction-cinematographique-simpose-face-aux-images-darchives_880193
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/raconter-lhistoire--comment-la-fiction-cinematographique-simpose-face-aux-images-darchives_880193
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propose une analyse du film Nuit et Brouill ard (1956) d’Ala in Resna is, elle est interrogée sur la légit im ité des 

images de fictions. En effet, elle explique qu’il existe de nombreuses images de la libérat ion à la fin du rég im e  

nazi et la fin des camps de concent ra t ion, mais que ce n’est pas le cas concernant « l’exterm inat ion des Juifs dans 

les chambres à gaz »17. Ains i, surgit la question de la légit im ité de la fiction, utilisée pour comble r le mutism e des 

images.  Par ailleurs, l’historienne revient sur le film de René Clément, La bataille du rail (1946). Il tend à crée r 

une mémoire collect ive : l’object if est de redore r l’image de la SNCF, compl ice de la déportat ion des nombreux . s e s 

juif.ve.s. À cet effet, il va se rendre aux dépôts de la société , récupé re r des « tracts » et offre grâce à la fic t io n 

ainsi que l’inte rpré tat ion des documents d’archives, des faits inventés et/ou exagérés afin de distordre la  

mémoire. Sylv ie Lindepe rg conclut avec la citation suivante :  

« On est aujourd’ hui dans cette mutat ion qui fait que la fiction a, par la force de ses 

moyens, pris une ampleur considé rab le. Il est évidem m ent plus facile de recrée r, de  

reconst itue r une bataille en se plaçant dans les lignes ennemies et amies que de la  

filme r en direct. Le regard de la fiction finit par s’imposer 18. » 

Force est de consta te r la puissance de la fiction sur l’imagina ire et la mémoire collect iv e. Les archives  ont  

évidemm ent leur rôle à jouer, et peuvent servir d’outils afin de fixer la mémoire, comme le prouve l’exemple de  

la Bataille du Rail. 

1. 1. 2.  Photo graphie  

La photographie est un des exemples les plus parlants de cette partie . En effet, l’utilisat ion d’arch i v e s 

dans une visée mémorie lle est particul iè rem ent signif ica t ive et prolif ique. L’ouvrage de Charlo tte Cotton et son 

chapitre sur les réappropriat ions peuvent en témoigne r19.  À titre d’exemple , la photographe britannique Corne l ia  

Parker à travers sa série Avoided Objects, a transposé des article s dont la dimension histo rique est éloquente. À 

partir de procédés anciens comme le photogram m e, propres à la photographie, elle met en scène des 

« reliques d’évènem ents ou de figures histo riques ». Elle a notamm ent photographié des objets appartenant à  

des personna lité s dont la notoriété est internat iona le, mais à la réputa t ion opposée : elle s’est intéressée à des 

équations écrite s par le physic ien Albe rt Einste i n, reconnu pour ses travaux, salué par un Prix Nobe l, et aux  

disques du chef du régime nazi ; d’Ado lf Hitle r, dont physic ien était l’une des victimes, le poussant à l’ex il 20.  

L’object if étant de percevo ir l’histo ire par ce qu’elle évoque et non par ce qui est montré directement. 

De plus, l’exemple de Sunsan Meise las est égalem ent remarq ué par Charlot te Cotton 21. Il s’agit d’ une  

photojourna liste étatsunienne. Notre attention se porte particuliè rem ent sur un de ses projets - qui la pouss é e  

en quête d’archives - commencé en 1991 : elle s’inté ressa it alors aux peuple s kurdes au nord de l’Irak et p lus 

spécif iquem ent à la répress ion imposée par Saddam Husse in. Ains i, elle a chois i de réunir des archives décim é e s 

dans le monde. Charlot te Cotton précise que de ce projet est né à la fois un livre, une exposit ion mais égale m e n t  

 

 

17 Ibid. 
18 Ibidem. 
19 Charlot te Cotton, « Réappropriat ions », La Photograp hi e dans l’art contempora in, Paris, Thames & Huds o n,  

2011, p. 191 – 219. 
20 Ibid. 
21 Ibidem., p. 211-212. 
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un site Internet « fondés sur ces archives qui fonctionnent comme un cataly seur du souvenir  22» : cette mém o i re  

s’adresse aux peuple s kurdes mais égalem ent à « tous ceux qui ont été en contact de près ou de loin avec 

l’histo ire et la culture du peuple kurde.  » Le projet ne se borne pas à une frontiè re géographique, mais pe rme t  

de fixer dans le temps une époque répress ive.  

 

1. 1. 3.  Les arts plas tique s 

Concernant les arts plastiques, Anne Bénichou souligne l’exemple de Christ ian Boltansk i, dont le  nom 

lorsqu’ il s’agit d’allier archives et création est réguliè rem ent cité. Effectivement, sa série Inventaire s des obj e t s  

ayant apparten u à… jouit d’un « double statut artist ique et documenta ire23. » L’object if est de mettre en scène  

des objets « ayant appartenu » à des personnes disparues et illust re r cette première perte, mais égalem ent la  

perte de la « mémoire affectiv e24 ». Anne Bénich ou précise que cette série s’apparente à de la documenta t i o n 

puisqu’ ils existent des « traces des insta llat ions25. » Ces objets d’apparence tout à fait banals évoquent aux  

spectateurs des souvenirs propres, faisant ainsi appel à leur propre mémoire. 

Dans l’ouvrage, Archi ves en acte, l’artiste Raphaë l Faon revient sur son expérience personne l le afin de  

témoigne r de sa « volonté de transfigure r les archives26. » Il présente sa série intitu lée livres fossiles : le tit re  

décrit parfaitem ent les œuvres, puisqu’ il s’agit de livre s fossilisé s. La mémoire s’insta lle par le choix des ouvrag e s 

utilisé s. En effet, son choix s’est porté vers des écrits histo riques comme des mémoires milita ire s et récits de  

guerres. Le but est quelque peu différent puisqu’ il ne se contente pas d’appe le r la mémoire mais de la quest ion n e r.  

Les archives viennent apporte r cette dimension histo rique.  

1. 1. 4.  Perform ances 

Pour cette partie nous nous appuie rons sur les propos du maître de conférences, Patrice Marcilloux sur 

le monde de la danse : il livre l’exemple des « relectures histo riques » qu’il qualif ie de « fréquentes27. » En effet ,  

force est de consta te r à la suite à cette lecture que le Centre nationa l de la danse voit un lien entre la conse rva t i o n 

de ses archives et celle de la mémoire des œuvres.  Les univers de la danse dépeignent une difficu lté, celle de  

l’éphém ère qui peut s’avérer être un problèm e dans la conse rvat ion. Nonobstant, ils refusent de voir la  

conservat ion de leurs archives comme un unique désir de sauvegarde mais encourage nt la création com m e 

l’explic ite l’auteur. Bien que les archives soient un moyen de véhicule r la mémoire, la danse voit comme primor d i a l 

 

 

22 Ibidem. 
23 Anne Bénichou, Enjeux et pratiques de la documentati on dans les arts visuels contem porains , Dijon, Presses 

du réel, 2010, p. 52-54. 
24 Christ ian Boltan sk i, « Entret ien avec Jacques Raphane l », Actuali té s des arts plastiques, Numéro 23, janv ie r -

février 1975, p. 30. 
25 Anne Bénich ou, op.cit., p. 52 
26 Raphaë l Faon, « Le versant imagina ire des archives », Archi ves en actes. Arts plastiques, danse, perform a n ce ,  

Saint -D enis, Presses univers ita ire s de Vincen nes, 2018, sous la direct ion d ’Yves Potin, Paul-Louis Rinuy et Clot i l d e  

Roullie r, p. 71. 
27 Patrice Marcilloux, « Les archives chorégraphiques entre mémoire et création  », Archives en actes. Arts 

plastiques, danse, performance, Saint -Denis, Presses unive rs ita ire s de Vincen nes, 2018, sous la direct ion d’ Yves 

Potin, Paul-Louis Rinuy et Clot ilde Roullier, p. 63-64. 
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l’aspect chorégraphique comme le souligne la citation suivante : « [les] corps des interprè tes com m e 

indispensable s gardien s de la mémoire de la danse. »28 

En outre, Patrice Marcilloux ident if ie un « besoin d’histo ric isat ion 29 » dans les milieux de la perform a n c e  

et de la danse. Il ajoute que le domaine de la danse assoc ie les archives comme de s « garants de l’hérit a g e  

académique 30. » L’héritage suppose une transmiss ion :  un impact sur la mémoire. La mémoire a donc un rô le  

important dans la future fiction. 

Par ailleurs, la série de performances -insta llat ions Pourquoi moi d’Emman ue lle Raynaud, née de la  

rencont re de l’artiste avec les archives de la guerre du Liban dans les « réserves du musée du Vatican31 » ent re  

2011 et 2012 est un exemple pertinent. L’utilisa t ion d’archives, de témoignages et de silences sont l’essence de  

sa performance. L’object if est de mettre en scène l’indic ib le, une violence que les mots ne peuvent plus exprim e r,  

de réanimer de permett re une immers ion au sein de l’histo ire.  

 

Certes, dans le cas d’événem ents violents, traumat isants, la mémoire véhicule un avertissem ent, a f in 

d’empêcher leurs répétit ions. Les doma ines artistiques peuvent revêtir des revendica t ions diverses suscept i b l e s 

de se recoupe r. De ce fait, il appara it essent ie l de se concent re r sur les fictions qui mettent au cœur de leur 

ouvrage, la dénonciat ion et la critique quelle s qu’elle s soient à l’aide des archives. 

 

1.2. Dans un but politique ou de dénonciation 

La fiction dans les doma ines artistiques a permis à leur créateur. ice de diffuse r, accompagnée d’archi v es ,  

une critique de nos société s. 

1. 2. 1.  Ciné m a : « la fictio n contre les régim es totalitaires32 » 

Ce titre est emprunté à la revue de cinéma Ciném Act ion, qui a consacré un numéro à ce sujet. Elle abord e  

en quatre partie le fascism e, le nazism e, le communism e et enfin, toute idéolog ie totalita ire à travers vingt - c i n q 

fictions cinématographiques. Les exemples apportent un aspect intéressant à notre sujet : il s’appuie sur des fait s  

réels, appuyés sur des archives. Il s’agit d’une trame inventée, ainsi l’étude de ces exemples s’avère pertinente. 

a)  Le fascism e 

La Villeggi atura (1973) est le premie r film du réalisateur italien Marco Leto. L’œuv re cinématograph i q u e  

débute en empruntant une citation à l’auteur allemand, Goethe : « Tout ce qui est raconté est conform e à la  

vérité. Tout ce qui est raconté s’est déroulé autrement.  » De cette maniè re , le réalisateur place son œuvre sous 

le signe de la fiction, nuancée par les faits réels. En effet, Marco Leto s’appuie sur des « faits historiques et  

 

 

28 Ibid., p. 64. 
29 Patrice Marcilloux, Les ego-archi ves, traces documentai re s et reche rche de soi , Rennes, Presses Unive rs ita i r e s 

de Rennes, 2013, p.174. 
30 Ibid, p. 176. 
31Amanda Abi-Kha lil, Emman ue lle Raynaud, « Archive mutante », L’archi ve dans les arts vivants : perform a n ce ,  

danse, théâtre, Rennes, Presses Unive rs ita ire s de Rennes, 2015, sous la direct ion d’Isabe lle Barbé ris, p. 74.  
32 Miche l Estève, « 25 fictions contre les régimes totalita ire s », CinémActi on, n°153, Octobre 2014, 193 p. 
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authent iques », comme par exemple l’évas ion de l’île Lipari qui allie les hommes polit ique s Carlo Rosse li et Emi l i o  

Lussu33. Miche l Estève explique que « le document s’unit inextr icab lem ent à la fiction34 » puisque le réalisat e u r 

se met en quête d’histo ire et passe par des documents d’archives afin de construire sa fiction.  

En outre, le film Jours de 36 de Theo Ange lopoulos (1972) met également en scène l’époque du fasc is m e  

mais dans un autre pays : la Grèce. Le régime politique est remis en question . Lors d’une interv iew accordée à  

Positif, en 2012, dont les propos sont repris par Miche l Estève35, le cinéaste explique avoir cherché un moyen de  

contre r la censure, de dire ce qu’il ne pouva it pas dire. Ains i, il intègre des images d’archives qui s’inscrivent dans 

ce cadre oppressant et permettent au cinéaste de touche r son objectif, à savoir les « sous-entend us de  

l’Histo ire. »  

 

b)  Le nazism e 

Le nazism e est un régime polit ique totalita ire qui a été beaucoup repris au cinéma. Effectivem ent, il e st  

possib le de se baser sur le film Sophie Scholl, les derniers jours (2005) du réalisateur alleman d Marc Rothe m u n d 

où les archives prennent une place considérab le dans la genèse de l’œuv re cinématograp hique.  Le réalisa t e u r 

s’est référé aux « procès-ve rbaux de la Gestapo et la minute du procès 36. » Cette utilisat ion d’archives publi q u es 

offre l’opportunité au cinéaste de reconst itue r le procès de cette résistante et de dessine r le portra it de celle qui 

considè re comme « une des rares héroïnes de l’histo ire allemande37. » Ains i, les archives octroient la possib i l i t é  

à la fois de rendre hommage à une figure emblémat ique tout en dénonçant un système qui l’a condam née à mort .  

Par ailleurs, pour son film Korczak (1990), le réalisa teur Andrzej Wajda a également fait appel au pouvo i r 

évocateur et puissant des archives. Le cinéaste a voulu contre r la façon dont les films étatsuniens dessina ient le s 

Polona is, les présentant comme des antisém ite s convaincus38. Ains i, à travers cette œuvre cinématograph i q ue  

qu’il a voulu objective et réaliste, il a chois i de rendre hommage au pédiat re Janusz Korczak . Cette volont é  

d’authent ic ité se traduit notamm ent par l’intégrat ion de « documents d’époque filmés par les Allemands, en 1942,  

dans le ghetto de Varsov ie, retrouvés par le cinéaste dans les archives polona ises39. » Les faits réels, relatées pa r 

les archives viennent se marie r avec les faits inventés et provoque une émotion plus intense chez le spectat e u r.  

La valeur de preuve des archives est particuliè rem ent recherchée par le cinéaste. 

1. 2. 2.  Photo graphie 

La photographie permet également de mettre en scène des critiques. Une nouvelle fois, nous pouvo n s 

nous accroche r sur l’ouvrage de Charlot te Cotton qui dépeint plusieurs exemples. 

Tout d’abord, l’autrice présente l’artiste libana is Walid Raad et son projet The Atlas Groupe, débuté en 

1989. Ce dernie r dénonce les dommages de la guerre civile du Liban. De ce fait, il a eu recours à dive rs e s 

 

 

33 Marco Léto, « Entret ien avec Andrée Tournès », Jeune cinéma, N° 74, Novembre 1973. 
34 Miche l Estève, op.cit., p.15. 
35 Ibid., p.64. 
36 Ibid., p.81. 
37 Ibidem., p.82. 
38 Ibibem., P.93. 
39 Ibidem., p.94. 
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archives40. Effectiv ement, en plus des véritab le s archives sollic itées, souvent privées , l’artiste a ajouté des 

archives fictives, inventées. Bien qu’il soit parfois difficile de reconna ît re les archives authent iques ou constru it e s,  

Charlot te Cotton énonce un pan commun : « les idiosyncras ie s des documents d’archive peuvent conduire à une  

compréhension partie lle ou émot ion ne lle de faits histo riques41. »  L’object if est de rendre compte par le biais de  

l’art et de la fiction la longueur et la violence de la guerre.   

Ensuite, l’autrice livre l’exemple de Richa rd Price42 dont le travail ne conce rne pas - cette fois - la gue rre .  

L’artiste photographie les panneaux public ita ire s, des encarts et supprime le logo de s entreprise s, ainsi que toute s 

descript ions pour laisse r nus « les fantasmes visue ls de la société de consom m at ion43 » afin d’en dénonce r le s 

travers. 

1. 2. 3.  Perform ance et danse 

Camille Zéhenne, artiste -che rcheuse, explique au sein de l’ouvrage Archives en acte (2018), son pro j e t  

Les femmes peuvent continue r d’épluche r des patates (2016)44 qu’elle revendique comme féministe. Il s’ag it  

d’une performan ce où elle projette un montage -v idéo réalisé par ses soins. Il s’agit d’images d’archives - certa i n e s 

sont empruntées à l’INA - de femmes épluchant des pommes de terre, mêlées au manif e ste féministe de Vale r i a  

Solanas Scum Manife sto (1967). Durant la représentat ion, Camille Zéhenne accompagne ces derniè res en 

épluchant à son tour des pommes de terre.  Une fois le montage -v idéo terminé, elle partage sur l’écran un 

« tutorie l d’épluchage de pomme de terre45 » et demande aux spectateurs de l’imite r. L’object if est d’illust r e r  

l’ « enfermement46 » de la femme dans une démarche dénonciat iv e,  en interrogeant ces stéréotypes. 

Par ailleurs, le chorégraphe Arkadi Zaides à travers Archi ve (2015) diffuse : « des vidéos prise s par des 

Palest in iens dans le cadre d’un projet de B’Tse lem , une ONG israélienne œuvrant pour la défense des dro it s  

huma ins dans les Territo ire s Occupés.  »47 L’orig ine de ces images ont déjà un sens puissant que le danse ur 

souha ite explo ite r : il rense igne la descript ion de la vidéo, avec le nom des auteur. ice .s ainsi que  le contexte. Au 

fur et à mesure de la project ion, il va se mettre à imite r les mouvem ents et transmet tre des enreg ist rem e n t s 

d’altercat ions. Son silence permet de mettre en exergue la violence des scènes qu’il projette  et de dénon c e r 

l’extrême violence de ces attaques . 

Les artiste s convo itent la valeur testimonia le, d’info rmat ion ou encore de preuve des archives, dans un 

but mémorie l ou de dénonciat ion. Cependant, les archives recèlent des aspects dispa ra tes. Ains i, ces valeur s 

 

 

40  Cassandra Nakas, “World of art, The Atlas Group (1989-20 04). A Project by Walid Raad”, Universes in Unive r se ,  

2006, [en ligne ] disponib le sur : https://un ive rses.a rt /en/naf as/art ic le s/2006 /the -a t la s-group/ (consulté le  

21/05/20 21). 
41 Charlot te Cotton, op. cit., p. 202. 
42 Ibid., p. 209. 
43  Ibidem. 
44 Camille Zéhenne, « Sample r le passé », Archives en acte. Arts plastiques, danse, performan ce , Saint -De n i s,  

Presses unive rs ita ire s de Vincennes,  sous la direct ion de Yann Potin, Paul-Louis Rinuy et Clotilde Roullie r.   2018,  

192 p. 
45 Ibid., p. 218. 
46 Ibidem. 
47 Nayla Naouf a l, « Archives : Corps belliqueux », JEU, 2015, [en ligne ] disponib le sur 

https://revuejeu. org/ 2015/ 05/25/fta -a rchives-corps-be lliqueux / (consulté le 21/05/ 2021). 

https://universes.art/en/nafas/articles/2006/the-atlas-group/
https://revuejeu.org/2015/05/25/fta-archives-corps-belliqueux/
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peuvent égalem ent servir à nourrir d’autre s desseins , ayant égalem ent appartenu s à la réalité. L’intérê t pour 

l’ind iv idua l ité et le passé incitent les artiste s à se tourne r vers l’utilisat ion d’archives.   

1.3. Mise en scène : soi, l’autre ou une époque 

1. 3. 1.  Ciné m a 

Les fictions biographiques sont célèbres au cinéma, comme le témoigne d’ores et déjà l’exe m p le  

précédem m ent cité : Sophie Scholl, les dernie rs jours (2005). Dans ces cas-là, il est fréquent de voir appara it r e  

des images d’archives dans la trame cinématographique de l’authent ic ité des faits racontés. Effectiv em ent, c’e st  

notamm ent le cas pour les fictions concernant les tueurs en série . Un exemple particuliè rem ent parlant est ce lu i 

de tueur en série Ted Bundy, Extremely Wicked, Shockingl y Evil  and Vile (2019) réalisé par Joe Berlinge r. Ce  

drame appara it en effet romancé , puisqu’ i l prend source sur le point de vue de l’ancienne petite -am ie du crimin e l,  

Elizabeth Kenda ll. Les archives sont insérées de maniè re brute à la fin du film, afin de mettre en exergue la  

véracité des faits mais également d’effraye r les spectateur. ice. s. qui s’ident if ient au protagoniste et aux victim e s.  

Ce moyen est par ailleurs exploité dans les films d’horreur comme l’affirme le film étatsunien Conjuri ng  : Les 

Dossie rs Warren  (2013) réalisé par James Wan.  L’histo ire se concent re sur un couple très célèbre aux Éta ts -

Unis : Ed et Lorra ine Warren. Tous les deux sont des chasseurs de fantômes et leurs archives  - diffusées à la fin 

du film – ainsi que leurs témoignages sont utilisé s afin de nourrir la fiction. Jaimie Baron, professeure et  

chercheu se en cinéma, a étudié ce phénom ène qu’elle nomme « archive effect 48. » Elle détermine tro is  

tempora lité s typiques aux films ayant recours aux archives : « le ‘‘alors’’ du document d’archives, le  

‘‘maintenant’’ » de la product ion du film et le ‘‘maintenant’’ du visionnage du film49. » 

Ce procédé d’authent ic ité est aussi utilisé afin de provoque r d’autre s émotions  comme l’empathie ou la  

tendresse des spectateurs. Par exemple, le film Kiss & Cry (2017), raconte l’histo ire d’une jeune patineuse , Sa ra h,  

atteinte du cance r. L’adole scente succombe malheureusem ent mais laisse à son entourage et au public un 

message posit if. Les archives de la « vraie » Sarah sont projetées à la fin du film et accompagnent le généri q u e .  

Les réalisa tr ice s – Lila Pinell et Chlo é Mahieu - profitent de ce moment pour fournir aux spectateur. ice. s un 

épilogue : des informat ions supplém enta ire s entourées d’images personne l le s qui fixent le discours dans le  

présent encourageant ainsi la sensat ion d’immers ion. 

Gérald Colla s50 nous livre, lui aussi, deux exemples de fictions qui utilisent les archives : L’insouten a bl e  

légèreté de l’être (1987) de Philip Kauf man et Hôtel du Parc (1992) de Pierre Beuchot. Ces deux films sont  

l’exemple d’images d’archives qui collent parfaitem ent à la f iction. Ici, les archives réelle s ou fictives permet t e n t  

de calque r une époque51 : elles se marient parfaitem ent à la trame cinématograph ique. Elles dispo s e nt  

notamm ent d’une valeur esthétique, comme l’affirme la professeure en études de cinéma et de l’audiov i s u e l 

Christa Blümin ge r 52. 

 

 

48 Jaimie Baron, The Archive Effect: Found Footage and the Audiovi sual Experience of Histor y, Londres, Rout le d ge ,  

2013, p.18. 
49 Annaë lle Winand, op.cit., p. 38. 
50 Georges Collas, « Les archives du cinéma et de la télévis ion », CinémA cti on , n° 97, 4e trimest re 2000, p. 214-

218. 
51 Aude Bertrand, op. cit., p. 145. 
52 Christa Blümlin ge r, « Attrait de l’archive », Cinémas, Volume 24, N°2-3, printem ps 2014, p. 10. 
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1. 3. 2.  Photo graphie 

Les documents d’archives permettent aux photographes de se saisir de savoir -f a ire et de métho d e s 

ancien. ne. s. En effet, la photographe Gillian Wearing, s’est concent rée sur des clichés familiaux dans l’object if de  

les imite r. Elle a notamm ent repris un portra it de son père Self Portrai t as My Father Brian Weari ng (2003). Pour 

se rapproche r de l’orig ina l et parfaire la reprodu ct ion, l’artiste a modif ié son visage à l’aide de masq u e s .  

Néanmo ins, elle a pris soin de laisse r une petite trace visib le de son pastiche. Gillian Wearing se met à la fois en 

scène ainsi que d’autres personnes de sa famille53. Ses photographie s traduisent le pouvo ir puissant de la  

reconst itut ion.  

Par ailleurs, Adélie Urbani, nous livre l’exemple de Christ ian Boltansk i avec son livre Dix portra i t s  

photographiq ues de Christi an Boltanski 1946 -19 64 (1972). L’artiste se met en scène à travers l’utilisa t i o n 

d’archives fictives.  En effet, l’object if de l’artiste était de se représente r au cours de différentes années dans un 

même lieu. Pourtant, il s’agit d’une tromperie  : l’artiste engage des modè le s dans l’object if de se représen t e r 54.  

Ces photographie s sont fictionne lle s, bien qu’elle s soit basées sur des faits réels : Christ ian Boltansk i a d’ores et  

déjà traversé les âges qu’il représente , il n’est pas dans l’antic ipa t ion.  

L’utilisat ion d’archives fictives peut être intéressant dans la reconst ruct ion d’une époque. La photogr a p h e  

Susan Derges a eu recours à d’anciens procédés comme par exemple le photogram m e. Son intent ion résida i t  

dans la création d’une époque révolue et vierge de traces huma ines. Ces images peuvent alors être alors perçu e s 

comme des archives, bien que cela ne soit pas le cas. 

1. 3. 3.  Audiov isue l 

Les images audiov isue lle s peuvent sollic ite r les archives dans le cadre d’un projet fictionne l et c’e st  

notamm ent la volonté de Résonance culture et Lieux fictifs avec le projet « Images en mémoire ». Le but est de  

propose r à des personnes « en situat ion d’exclus ion ou ayant des difficu lté s d’inse rt ion  55 » de se raconte r par le  

biais d’archives. En effet à travers divers atelie rs, les partic ipant. e. s sont amené .e. s à s’approprier les imag e s 

d’archives et permett re leur propre « construct ion ». Le projet sera ensuite diffusé.  

Les archives sont une source abondante pour le monde audiov isue l. Récemm ent , Bertrand Usclat e t  

d’autres membres du colle ct if d’humoriste s français Yes vous aime ont publié des vidéos insp irées des archiv e s 

audiov isue lle s de l’INA. Ces courte s vidéos se présentent d’ailleurs comme étant des archives de l’Institut . Le  

cadre, les couleurs, les parole s, les codes, la gestue lle sont poussés à l’extrêm e, le public a consc ience qu’il s’ ag it  

en réalité d’une parod ie : au commencem ent de la vidéo, le nom de Bertrand Usclat – acteur - et son rôle sont  

rense ignés . Il propose trois vidéos concises inspirées de l’INA sur des sujets actuels : on y rencont re par exemp le  

un jeune garçon - toujours interpré té par Bertrand Uscla t - des années 50 qui apporte son point de vue sur le s 

années 2000, un entret ien d’un homme à la même période qui répand un discours misogyne qui le ridicul i s e .  

Enfin, la plus récente se tient dans le cadre des années 60 et le minist re de l’Intérieur est invité à apporte r son 

 

 

53 Charlot te Cotton, op. cit., p. 198-197. 
54 Adélie Urbani, Art contemporain et Archi ves, Mémo ire de maste r, Unive rs ité d’Ange rs, 2013, sous la dir. de  

Patrice Marcilloux, p. 8. 
55 Centre nationa l du cinéma et de l’image animée, art. cit. 



 Camille Sahnoun | Archives et fiction – L’utilisa t ion  des 

archives dans le genre littéra ire de la biographie romancée    12 

opinion sur les dérives polic iè res56. Les archives, bien que fictives, permettent à la fois une dénoncia t ion ma is 

également d’insé re r le spectateur dans une époque révolue. 

 

Les créateur. ice. s de fiction utilisent les archives afin de nourrir des desse ins particul ie rs qui souvent se  

recoupent et travaille nt en communion : mémoire, critique et mise en scène d’une époque, de soi ou d’autrui. I l 

existe évidem ment différents usages des archives, comme par exemple la réappropriat ion culture lle ou 

l’esthé t isme . Cependant, il serait intéressant de se concent re r sur la façon dont les acteur. ice. s de la scène  

artist ique et fictionne lle se saisissent et  explo itent les archives. 

 

 

2. Les exploitations des archives 

L’explo ita t ion des archives à des fins de création comme le rappe lle Yvon Lemay  est répan d u e 57.  

Néanmoins, il existe des distinct ions. D’un côté, il y a les archives qui sont insérées directem ent à l’œuv re et qui 

ne subissent pas ou très peu de modif icat ions : montages, passage s de vidéos en couleur en noir et blanc. D’ un 

autre côté, il y a les archives qui sont transfo rmées par les soins de l’artiste et dont le sens premie r, la raison de  

sa conservat ion, peuvent être entaché s. 

Dans le premie r cas, les archives peuvent être incorporées directem ent sans pour autant toucher à leur 

authent ic ité. Effectiv em ent, les archiv iste s eux-mêm es interv iennent sur les archives cinématographiques, en 

jouant à titre d’exemple sur la couleur et le son comme le soutient Annaë lle Winan d, dans un but de  

conservat ion58. Dans le second cas, la valeur des archives se rapproche davantage de la valeur artist ique.  

2.1. Archives intégrées directement à l’œuvre  

2. 1. 1.  Ciné m a 

La question de l’intégra t ion d’archives, notamm ent celle du réemplo i cinématographique, a intére s s é  

plusieurs spécia lis te s59. L’insp irat ion à travers les archives fut encouragée par certain. e. s dès les débuts des 

années 80 comme l’illustrent les archives Prelinge r. Il s’agit d’une colle ct ion conséquente d’images audiov isue l l e s,  

de films éphémères et libre s de droit s : une invitat ion à la création et à l’usage d’archives. Elles sont désor m a i s 

disponib le s sur le site d’Internet Archi ve. 

Les archives sont souvent maniées dans le cadre cinématographique. En effet, le film Korczak (199 0 )  

peut une nouve lle fois être cité. Dans cet exemple, les archives sont insérées au sein de l’œuv r e  

 

 

56 Les liens des trois vidéos : https://ww w.youtube. com /watc h?v=0PQ LD uIo G lM ,  

https://w ww.youtube. com /watch?v=j JZ L nmtQ aj g et https://www.youtube. com /watch ?v=hkSJ Sy Ij 0Q Y (cons u lt é  

le 21/05/202 1) 
57 Yvon Lemay, « Introduct ion », Archives et création : nouvelle s perspecti v es sur l’archivi sti que , Cahie r 1, op.cit . ,  

p. 8. 
58 Annaë lle Winand, art. cit., p. 40. 
59 Ibid. 

https://www.youtube.com/watch?v=0PQLDuIoGlM
https://www.youtube.com/watch?v=jJZLnmtQajg
https://www.youtube.com/watch?v=hkSJSyIj0QY
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cinématographique comme le précise Miche l Estève60. Les vidéos d’archives ont une valeur de preuve comme l’a  

souha ité le cinéaste61 mais également d’art, puisqu’ e lle s sont intégrées au film. Elles n’ont pas été transfo rm ée s ,  

mais sélect ion nées, se pliant ainsi aux volontés du réalisateur. Les fictions historiques sont nombreuses à insé re r 

les archives à leur trame mais tout en leur permet tant de conse rve r une preuve d’histo ric ité. Par exemple, dans 

Jours de 36 (1972) le réalisateur Theo Ange lopou los inclut des images d’archives62. Elles ont une place  

considé rab le, car elles permet tent de faire avancer l’intr igue tout en faisant régne r le silence.  

Les films d’horreur ou les drames par exemple vont cherche r à provoque r des émotions fortes  chez le s 

spectateurs comme « l’effroi et la stupéfact ion63 ». Les archives peuvent devenir d’excellent outils. En effet, dans 

les exemples précédem m ent cités, comme Extremely Wicked, Shockingl y Evil and Vile (2019), on consta te un 

recours à des documents authent iques afin d’assure r une émot ion puissa nte chez les spectateurs.  L’utilisa t i o n 

de ces archives ne doit pas remet tre en cause leur valeur de preuve, de mémoire. Ce processus s’ident if i e  

également dans le film inachevé d’Andrzej Munk La Passagè re (1963). Le générique terminé, des photograp h i e s 

du cinéaste mort avant l’achèvem ent du film sont diffusées, l’œuv re n’a pas modif iée post-mortem . Glissées à la  

fin de l’œuv re, presque de maniè re indépendante, elles affirment la théorie de Jaimie Baron sur les tro is  

tempora lité s du film, provoquées par l’incorporat ion de documents d’archives 64.  

Le réalisa teur Wang Bing avec son film Le Fossé (2010) a recueilli des témoignage s de ceux et celles qui 

avaient vécu sous la Chine de Mao Zedong. Grâce à ses recherches, il a eu accès à des archives personne l l e s ,  

notamm ent à des lettre s ayant été écrites par un « droitie r »65, c’est-à -d ire une personne considé rée com me 

approuvant le système capita lism e. Le cinéaste s’exprime dans son dossie r de presse :  

« Il [le fils du droitie r] m’a mont ré sa derniè re lettre  [du père], envoyée avant de  

mourir. C’est en la lisant que la façon dont je devais faire ce film m’a traversé l’esprit  : 

ce qui est incroyable avec cette lettre, c ’est qu’elle a été écrite il y a cinquante ans,  

mais quand on la lit, on a l’impress ion qu’elle vient d’être écrite 66. » 

Les archives s’inscrivent ici dans la genèse de la fiction. Elles font jaillir la fiction, elles sont utilisées pour 

recrée r une scène forte, des émot ion s réellem ent ressent ie s. Cette derniè re lettre est intégrée à l’œuv r e  

cinématographique dans un souci de réalisme et d’authent ic ité.  

 

2. 1. 2.  Photo graphie 

La photographie conna it également l’utilisat ion des archives dans son art : l’ouvrage de Charlo tte Cot to n 

nous livre plus ieurs exemples pertinents. Effectivem ent, l’artis te John Divola rassemble des ancie n n e s 

photographie s datant des années 1930 essent ie llem ent issues de la société Warne r Brothers67. Elles constit u e nt  

 

 

60 Miche l Estève, op. cit., p. 94. 
61 Ibid. 
62 Ibidem., p. 64. 
63 Caroline Renard, « Émotion-C iném a », Des émotion s dans les arts aujourd' hui , Aix-en-P rovence, Presses 

Unive rs ita ire s d'Aix-M arse il le , 2015, p. 45. 
64 Jaimie Baron, op. cit., p. 50. 
65 Miche l Estève, op. cit., p. 185. 
66 Propos repris dans le dossie r de presse du cinéaste par Miche l Estève, op. cit., p. 25. 
67 Charlot te Cotton, op.cit., p. 209. 
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des vestige s de cette époque : l’idée n’était d’abord nullem ent artist ique et elles n’étaient pas vouées à perdur e r 

dans le temps. Elles ont néanmo ins un point commun avec les archives ; elles ont été créées pour leur utilité et  

ont changé de valeur grâce au photographe. Ce dernie r a récupé ré ce fonds et l’a présenté au public dans une  

démarche réflexive autour du cinéma 68. Bien que les photograph ie s n’aient pas été modif iées, leur valeur a été  

percutée par leur utilisat ion. De ce fait, force est de consta te r que les artiste s permettent de tracer une nouve l l e  

vision des archives.  

De plus, l’exemple d’Han s-Pete r Feldmann a été avancé par l’autr ice69. Il colle cte des reproduct i o n s 

d’images, comme par exemple celle s des journaux70 et retire volonta irem ent toute descript ion afin de laisse r le  

spectateur dans le trouble. Ains i, ces derniè res font partie intégrante de l’œuv re et acquièrent également une  

nouve lle valeur. Ce processus permet à la fois à l’imaginat ion de s’exprim er mais également d’interroge r nos 

interpréta t ions71.  

Par ailleurs, l’exemple du photographe Joan Fontcuberta se dégage. En effet, ce dernie r const itue ses 

propres archives qu’il présente comme vraies, bien que leur perfect ion tende à les démasque r72. Ains i, les imag es 

d’archives const ituée s et fictive s deviennent l’orig ine lle : matériau princ ipa l sans modif ica t ion, car elles sont  

d’orig ine tronquée s. Dans la série Herbai rum  (1985), le photographe met en exergue des plantes volonta ire m e n t  

« surréa liste s »73 obtenues après maints collages. 

Enfin, l’exemple du photographe français Léo Derivo t illust re égalem ent notre problém at ique. L’art is t e  

est tombé sur des négatif s, trouvés dans les rues74. Cette rencont re a mis en marche le processu s créatif  :  

« Ces dernie rs étaient abîmés par le temps. J'ai souha ité me plonge r dans l'unive rs de  

ces clichés en me les appropriant et en voyant ce que je pouvais en faire. J'ai donc pris  

des photographie s, à l'aide d'un appare il numérique, de ces négatif s dégrad és ,  

couverts de taches, et brûlés par endro it 75. » 

Ces images abandon nées, issues certainem ent d’archives personne lle s, sont les modè le s et le reflet de  

l’interpré ta t ion de Leo Derivot , il les questionne, afin de favorise r ce processus d’appropriat ion, terme qu’il utili s e  

lui-mêm e. 

2. 1. 3.  Perform ance 

Il arrive que les arts vivants accompagnent leurs performances de montage s, de films d’archives : pa rm i 

eux, se distinguent deux exemples précédem m ent cités. Tout d’abord, Archi ve (2015)76 d’Arkadi Zaides. Ici, le s 

archives sont outils de dénoncia t ion, d’inform at ions et l’artiste lui reste muet , les images étant sans équivo q u e .  

 

 

68 Jason Hill, « John Divo l’ s Incidenta l Photographs », X-TRA, Volum e 16, N°4, Été 2014.  
69 Charlot te Cotton, op. cit., p. 212. 
70 This is so Contem pora ry, Hans-Pete r Feldman n, [en ligne ], disponib le sur: 

https://w ww. this issocontem porary.f r/hans -pe te r-f e ldm ann/, (consulté le 21/05/20 21). 
71 Charlot te Cotton, op. cit., p. 213. 
72 Ibid., p. 202. 
73 Ibidem. 
74 Leo Derivot , Réappropri ati on photograp hique – Paris, 2017, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww. leode rivo t. com /portf o lio /s% C3 % A9 rie s/r% C3 % A 9appropria t ion -photographique / (consulté le  

21/05/20 21). 
75 Ibid. 
76 Un extrait est disponib le sur https://ww w.youtube. com /watch?v=3hZW 2 5c9Ulg (consu lté le 21/05/2021 ). 

https://www.thisissocontemporary.fr/hans-peter-feldmann/
https://www.leoderivot.com/portfolio/s%C3%A9ries/r%C3%A9appropriation-photographique/
https://www.youtube.com/watch?v=3hZW25c9Ulg
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Pourtant, de sa posture stoïque jaillit la représentat ion et plus tard l’imitat ion. Les archives empruntées à des 

« amateurs77 » sont nébuleuses. Le montage de vidéos est le modèle de l’artiste puisqu’ il lui insuffle l’exécut i o n 

de sa chorégraphie. L’artiste reprend ce processus dans sa performance Capture Practice78 (2014). Une nouve l le  

fois, le chorégraphe se fonde sur les archives de B’Tselem . Les Isralien. ne. s sont filmé.e .s mais ce sont le s 

Palest in ien. ne. s qui tiennent la caméra laissant leurs mouvements ostens ib les. Accom pagné de deux écrans, le  

premier projetant sa performance enregistrée en studio et le second les vidéos d’archives, il danse af in  

d’assemb le r les deux.  

En outre, la performance de Camille Zéhenne, Les femmes peuvent continue r d’éplucher des pata te s  

(2016) utilise égalem ent des vidéos d’archives provenant de sources diverse s et rassemblées par ses soins79. Il 

s’agit d’une project ion où navigu ent différentes images d’archives mais les femmes persistent à éplucher le s 

pommes de terre. Camille Zéhenne accompag ne la vidéo et imite ces derniè res afin de mettre en exe rgu e  

l’éternité de cet exercice. Les séquences se suivent, mais la tâche se maint ient et l’ « enfermem ent 80» se fait  

sentir. 

 

Les archives insérées à ces œuvres et performances communient parfaitem ent avec le message des 

artiste s : leur présence est comprise et s’ajoute à une volonté de réalisme et d’authent ic ité. Néanm o ins, l’usag e  

d’archives peut également prendre d’autre s formes et développe r entièrement son potent ie l artist ique, gom m a n t  

sa valeur de preuve.  

2.2. Recréations : artistique, esthétique 

2. 2. 1.  Ciné m a 

Avec l’apparit ion d’Internet Archive et la surproduct ion archiv ist ique81 l’exemple des films de colla g e ,  

« cinéco llage » s’avère pertinent dans cette étude. Ils sont appelés « compil at ion film » par Jay Leyda en 1964,  

lorsqu’ il s’agit de regroupem ent de films82. Annie Lecompte -Chauv in, revient sur le film La mémoi re des anges  

(2008) de Luc Bourdon :  

« Il [Luc Bourdon] a ainsi parcouru plus de 1500 films d’archives, pour finalem e n t  

arrive r à trouver un sujet, puis un personnage, qui est Montréa l, dans les année s 

cinquante et soixante. Bourdon affirme n’avoir jamais eu de scénario ; son proces s u s 

de création a plutôt consisté à faire sens d’une premiè re sélect ion de deux cents film s 

qu’il a fractionnés pour les classe r par sujet. Un premie r montage d’ordre chrono log i q u e  

 

 

77 Nayla Naoufa l, art. cit. [en ligne ] disponib le sur https://revuej eu. o rg/201 5/05/ 25/f ta -a rchives-cor p s -

belliqueux / (consulté le 21/05/ 2021). 
78 Arkadi Zaides, Capture Practice , [en ligne ], disponib le sur : https://a rkadiza ides. com /capture - pract i ce ,  

(consulté le 21/05/2 021). 
79 Camille Zéhenne, op. cit., p. 219. 
80 Ibid. 
81 Annaë lle Winand, art. cit., p. 37. 
82 Ibid., p. 35. 

https://revuejeu.org/2015/05/25/fta-archives-corps-belliqueux/
https://revuejeu.org/2015/05/25/fta-archives-corps-belliqueux/
https://arkadizaides.com/capture-practice
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a ensuite été effectué, sans aucune donnée textuelle à l’écra n, afin de favoris e r 

l’interpré ta t ion libre qu’alim ente la décontextua lisa t ion83. » 

Les archives sont au cœur de la construct ion de la fiction  : elles offrent scénarios et personnages.  Le cinéco l l a g e  

peut adopte r des formes diverses et s’infilt re r dans différents genres cinématographiques comme par exemple la  

comédie avec Lily la tigresse84 (1966) de Woody Allen. Ce processus dépasse par ailleurs les frontiè res du cinéma : 

le vidéoc lip Video Games de la chanteuse étasunienne Lana Del Rey frôle le « home movie » selon le maga z in e  

Bustle. L’artiste dessine le succès des archives d’interne t, puisque son clip colle ct ionne et assemble d ive rs e s  

images d’archives trouvées par ses soins 85. 

Par ailleurs , ce réemplo i cinématographique est considé ré comme un moyen de conservat ion des archi v e s 

comme le soutient le chercheur André Habib :  

« D’une certaine maniè re , on pourra it dire que les films de ces cinéas t e s  

[réalisa teur. ice de films expérimentaux ] sont des petits entrepôts, des lieux, des site s 

où l’on peut trouve r des films entiers, une archive en somme bien particuliè re (puis q u e  

cette archive ne contient souvent qu’un seul film !), qui tout à la fois conserve et  

institue un mode de lecture pour ces films des "orig ines" 86. » 

En outre, l’exemple des found footage peut également nous éclairer dans cette réflexion. Anne -M a r i e  

Lacombe propose la définit ion suivante : « du matérie l filmique qui a été trouvé, souvent à l’état brut, sans 

ident if ica t ion87. »  Elle fournit plusieurs exemples comme Rose Hobart de Joseph Corne ll (1936) et Tom, Tom,  

The Piper’s Son de Ken Jacobs (1969)88. Les dates de publica t ion des films permettent d’affirmer qu’il s’agit d’ une  

pratique ancrée dans le monde cinématographie.  Anne -Marie Lacombre précise son analy se en s’appuyant sur 

des « films pour lesque ls les cinéastes exploitent la matéria lité de l’archive filmique en travaillant directem ent sur 

le matérie l : la pellicu le 89. » Le professeur à l’Unive rs ité de Montréa l, André Habib s’est également penché sur ce  

phénom ène, notamm ent à travers son analyse d’Eureka (1973) réalisé par Ernie Gehr et obtenu « par refilm a g e  

avec une caméra 16 mm Bolex de chaque photogram m e du film d’orig ine (entre quatre et huit fois) projeté à  

l’aide d’un projecteur 16 mm Kodak Analy st90. » De plus, il ajoute l’analy se suivante : « Eureka peut être pe rçu 

comme une archive (un film contenant un autre film), c’est qu’elle est l’archive d’un temps perdu de cette ville ,  

 

 

83 Annie Lecompte -Chauv in, « Explo ita t ion des archives à des fins de création : un aperçu de la littérature »,  

Archives et création : nouvell e s perspect iv es sur l’archivisti que , Cahie r 1, op. cit., p. 40. 
84 Ibid. 
85 Kaitlin Reilly, Lana Del Rey’s “Video Games” Music Video Is A Trip, disponib le sur : 

https://w ww.bu st le. com /art ic le s/881 71 -9-things-i n-lana -de l-reys-v ideo-gam es- m usic-v ideo-that -you-tota lly -

forgot-about -a lready, (consulté le 21/05/2 021). 
86 André Habib, « Le cinéma de réemplo i considé ré comme une ‘‘archive’’. L’exemple de A Trip Down Marke t  

Street (1906) et Eureka (1974) », L’avenir de la mémoi re - Patrimoine, restaurati on, réemploi cinématographi e s ,  

Villeneuve d’Ascq, Presses Unive rs ita ire s du Septent r ion,  2013, p. 147-15 8. 
87 Annie Lecompte -Chauv in, op. cit., p.35. 
88 Ibid. 
89 Ibidem. 
90 André Habib, « Archives, modes de réemplo i. Pour une archéo log ie du found footage », Cinémas, Volum e 24,  

n°2-3, printem ps 2014, p. 100. 

https://www.bustle.com/articles/88171-9-things-in-lana-del-reys-video-games-music-video-that-you-totally-forgot-about-already
https://www.bustle.com/articles/88171-9-things-in-lana-del-reys-video-games-music-video-that-you-totally-forgot-about-already
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de cette rue, de ces spectre s en devenir, elle documente et archive ce présent vu depui s sa dispar it ion91. » La  

vision des archives influencées par celle de l’archive92 évolue nécessa irem ent avec le temps.  

Dans ces exemples, l’object if s’éloigne des volontés habitue lle s qu’on conna it aux archives. L’obje ct i f  

s’avère d’abord artist ique voire esthét ique. 

2. 2. 2.  Photo graphie  

La photographie se sert des archives dans la concept ion de leur art. Effectiv em ent, Oriane Arrata, dans 

son mémoire de reche rche93 nous invite à la rencont re d’une graphiste, Agnès Brézéphin -Cou lm in dont le trava il 

s’articule autour de la transfo rm at ion de photographie s ; brode rie s, ajouts de plumes sur des archives privé es94 

aux sources diverses95. Les archives sont le support de la plastic ienne, elles const ituent le fondement . Ces 

transfo rm at ions plurie lles permettent à l’artiste de se réapproprie r ces images et encourage nt la fiction : « le  

spectateur invente, interprè te , comble les vides du récit conté par l’image avec l’aide de l’artiste 96. » Dans ce cas,  

c’est l’observateur qui est convié à créer la fiction, préalab lem ent induise par les représentat ions de la graphi st e .  

Les archives se situe nt dans l’édifica t ion de l’œuvre et donne l’impuls ion , puisque chaque image subit une  

transfo rm at ion unique.  

De plus, nous pouvons nous appuye r sur un autre exemple intéressant, avancé par Charlo tte Cotton : la  

série The Russi an Ending (2001) de l’artiste Tacita Dean. Cette dernière nait  de la rencontre de cartes posta l e s 

issues d’un marché aux puces russe. Ains i, va démarrer le travail de l’artiste qui va impose r plusi e u r s 

transfo rm at ions à ces images : « Dean a re-présenté les cartes postale s, en les agrandissant et en les tirant  

comme des photogravures 97. » Ces modif icat ion s faites, la photographe a égalem ent laissé des notes uniques à 

toutes les représenta t ions, ce qui intens if ie la spécif ic ité de chacune des composantes de la série. Les docume n t s 

d’archives, ces fragments de souvenirs servent de supports et accueille nt l’invent iv ité de l’artiste qui permet leur 

renaissance. 

Par ailleurs, Oriane Arrata convoque deux autres exemples pertinents pour cette partie. En effet, elle c ite  

notamm ent Pierre Alechinsky, artiste belge qu’elle rappr oche de Véronique Grose il, peintre et l’artiste Ange l a  

Grossm ann, artiste canadienne. Ces dernie rs ont un point commun : pratique r leur art sur des docume n t s 

d’archives, dépassant la frontiè re du support photographique 98. 

 

 

 

91 André Habib, op. cit., p. 147- 158. 
92 Jacques Derrida, Mal d’archi ve. Une impressi on freudienne , Paris, Galilée, 1995, p. 26. 
93 Oriana Arrata mémoire p.36 
94 Dominique Breb ion, « un chant d’amour », Aica Caraï bes Sud, mars 2016, [en ligne ], disponib le sur : 

https://a ica -sc. ne t /2016 /05/10 /un -chant -dam our/, (consulté le 21/05/2 021). 
95 Oriane Arrata, Métamorphose artistique du document d’archives, une destruct ion esthéti que  ?, Mémo ire de  

maste r, Unive rs ité d’Ange rs, 2019, sous la dir. de Patrice Marcilloux, p. 8. 
96 Ibid., p. 37. 
97 Charlot te Cotton, op. cit., p. 212. 
98 Oriane Arrata, op. cit., p. 54. 

https://aica-sc.net/2016/05/10/un-chant-damour/
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2. 2. 3.  Perform ance 

 L’utilisat ion des archives dans l’art vivant embrasse des formes particu liè re s et spécif iques. Il s’ ag it  

souvent de réinte rpré tat ion s comme l’explique Patrice Marcilloux99 :  

« S’appuyant notamm ent sur les réinte rpré ta t ions de créations chorégraph iq u e s 

passées, il les analyse comme une volonté de faire entrer le corps dans l’archive et de  

faire entrer l’archive dans le corps dans une métamorp hose mutue lle. Dès lors  rien ne  

distingue plus l’archive du corps : le corps est archive et l’archive est corps100. » 

L’auteur nous met en garde : la notion d’archives et parfois mal identif ié e est mal comprise dans l’œuv r e  

chorégraphique. Les arts vivants ont leur propre définit ion.  

De surcro ît, la reprise dans les arts vivants suscite quelques résistances101 .  La docteure en Histo ire de  

l’art, Marie Quib lie r distingue deux démarches : la première voudra it se calquer entièrem ent sur l’archive, la  

seconde quant à elle, va exploiter le potent ie l de ce tte dernière102. Elle s’appuie sur l’exemple du collect if Quatu o r 

Albrecht Knust avec …d’un faune (éclats) (2000). Le titre laisse présage r à fois les influences des artiste s, ma is 

également la part de liberté qu’ils s’auto risent. En effet, il s’agit d’une pièce directem ent inspirée de L’Après- M i d i  

d’un faune (1915) de Vaslav Nijinsk i. Le colle ct if s’appuie sur la cinétographie ou notation Laban, mais encore  

paraphrasée « partit ion chorégraphique103 » dans un artic le du Centre nationa l de la danse, il s’agit d’un moye n 

de couche r sur papier les mouvem ents.  L’œuv re de Nijinsk i a notamm ent été transcrite  suite à ce procédé en 

1984104 ce qui a permis la reprise par le collect if  : « cette pièce qu’on pourra it qualif ie r de ‘‘travail de créat i o n 

mémorie l’’ déborde l’inte rpré tat ion de la seule partit ion et appelle la mise en scène de processus tels que la  

relecture, la sélect ion, le découpage, propres au travail de reenactm ent 105. » Ains i, l’œuv re origina le propos é e  

par Nijinsk i a subi des modif ica t ion s et transf orm at ions qui s’inscrivent dans la prolongat ion du proces s u s 

artist ique et de la recréat ion . La notation Laban a l’intérêt de laisse r libre court à l’imagina t ion des interprè t e s ,  

favorisant ainsi une nouve lle (vers ion de l’) œuvre . 

Reprenons le projet Pourquoi moi (2013) d’Emman ue lle Raynaut qui a travaillé sur des archives du musé e  

d’Art contem pora in du Vatican106. Elle s’est penchée sur les archives de la guerre de Liban  et a explo ité le potent i e l 

de diverses maniè res : ces consultat ions l’insp ira ient et elle dessina it . Le dessin lui permet de créer un lien ent re  

les archives comme l’exprim e Amanda Abi-Kha lil :  

 

 

99 Patrice Marcilloux, « Les archives chorégrap hiques entre mémoire et création », op.cit., p. 65. 
100 Ibid. 
101 Marie Quib lie r, « Ce que la reprise fait à l’œuv re chorégrap hie / Subvers ion et invent ion  », Rematé ri ali se r l’art  

contemporain, Presses Unive rs ita ires de Vincennes, Saint - Denis, 2014, sous la dir. de Jérôme Glicenste in, p. 140 -

152. 
102 Ibid. 
103 Centre nationa l de la danse, Cultures de l’oubli et citation : les danses d’après, II, [en ligne ], disponib le sur : 

http:// media theque. cnd.f r/sp ip. ph p?page= danses -apres-a rt ic le& id_art ic le= 1054  (consulté le 21/05/202 1). 
104 Marie Quib lie r, op. cit., p. 140-152. 
105 Centre nationa l de la danse, art. cit. [en ligne ], disponib le sur : 

http:// media theque. cnd.f r/sp ip. ph p?page= danses -apres-a rt ic le& id_art ic le= 1054  (consulté le 21/05/202 1). 
106 Amanda Abi-Kha lil, Emmanue lle Raynau d, « Archive mutante », L’archi ve dans les arts vivants : performan c e ,  

danse, théâtre, Rennes, Presses Unive rs ita ire s de Rennes, 2015,  sous la dir. d’Isabe lle Barbé ris,  p. 73. 

http://mediatheque.cnd.fr/spip.php?page=danses-apres-article&id_article=1054
http://mediatheque.cnd.fr/spip.php?page=danses-apres-article&id_article=1054
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« Le dessin, révélateur de cette passat ion corpore lle entre l’archive et la pe rforma n c e  

se trouve au centre de Pourquo i moi puisqu’ Em m anue lle Raynaud brouillant ainsi le s 

frontiè res entre arts du temps et arts de l’espace, arts picturaux, et arts vivants, y a 

puisé une manière d’éprouve r cet objet froid, qu’est, a priori, l’archive et de la  

réchauffe r lentement, jusqu’à sa donation performat ive107. » 

Cette citation traduit le regard que porte la performance sur les archives. L’adject if « froid » illust re justement la  

distance que s’impose les artiste s vis-à -v is des archives, perçues sans affect. Il permet de faire une distinc t i o n 

entre deux mondes propres. Toutefo is , Emmanue lle Raynaud réuss it à dépasse r ces barriè re s, non pas en 

s’appropriant le support , mais en en créant un nouveau, le résultat direct de son interprétat ion  des docume n t s  

visua lisés.  

 

2. 2. 4.  Les arts plas tique s 

La série livres fossiles (2010) de Raphaë l Faon peut également servir d’objet d’intérê t dans cette étude .  

Effectiv em ent, livres fossiles est particuliè rement intéressante puisque l’artiste prend « les archiv es com m e 

matériau108 ». Elles naissent de la rencont re des archives avec la roche. Mais avant tout, elles sont le support de  

départ, celle s qui vont être transfo rm ées : « les planches de Morceaux choisis ont été réalisées à partir de  

gravures d’un manue l de chirurg ie du début du XXe siècle qui sont ici associées pour créer des figures opérato i r e s 

fictives109. » Ces documents d’archives déjà lourds de plusieurs décennie s sont vieillis et interrogés.  L’arti st e  

modif ie la valeur origine lle de ces archives par son passage, et les transfo rm e en objet artist ique.  

 

En somme, force est de consta ter que l’utilisa t ion d’archives se manif e ste dans nombre de doma in e s 

artist iques de la fiction. Elles s’insè rent dans l’œuv re, l’intègrent mais parfois aussi la supporte nt lorsqu’ e lle s sont  

perçues et imaginées comme matériaux. Sa place dans la sphère artist ique et de la fiction est indéniab le. Ains i,  

notre interrogat ion s’oriente désorm a is vers les services d’archives et la place de l’archiv iste . Effectivem e n t ,  

consc ients de cet attrait110 pour les archives, plus ieurs services d’archives publics  et privés collaborent désorm a i s 

avec les artiste s.  

 

 

 

 

107 Ibid. 
108 Raphaë l Faon, « Le versant imagina ire des archives », Archi ves en acte. Arts plastiques, danse, performan c e ,  

Saint-D eni s, Presses unive rs ita ire s de Vincennes, 2018, sous la dir. de Yann Pottin, Paul-Louis Rinuy et Clo t i d e  

Roullie r, p. 67. 
109 Ibid. 
110 Express ion empruntée à l’ouvrage de Christa Blüminge r, « L’attra it de l’archive », Cinémas, Volum e 24, n° 2-

3, printem ps 2014. 



 Camille Sahnoun | Archives et fiction – L’utilisa t ion  des 

archives dans le genre littéra ire de la biographie romancée    20 

3. La mise en pratique : collaboration des services d’archives 

avec les artistes 

3.1. Les services d’archives publics français 

Les services d’archives publics collaborent avec les artiste s  de diverses façons : il peut s’agir de  

résidences d’artiste s, de projets définis ou plus libre s. Adélie Urban i, dans le cadre de son mémoire de recher c h e ,  

s’est intéressée aux Résidences d’artiste s dans les services publics d’archi ves en France dans les années 2000 111.  

Elle a notamm ent proposé un état des lieux, procédé que nous allons poursuivre. Son inventa ire est retracé af in 

de propose r un renouve llem ent. Tout d’abord, elle énonce l’exemple des archives départementa le s de la Dord o g n e  

qui ont partic ipé à des projets artist iq ues dès 1994112. Elle cite par exemple les noms de plusieurs artiste s com m e 

Julie Morel en 2009 ; lauréa te de la résidence d’art113. L’artiste propose deux exposit ions « Archivés/ Chav irées » 

et « Partition » en 2008 et 2009 qui sont toutes les deux des insta lla t ions -interact ives d’après son dossie r de  

presse114. Comme le laisse présage r le nom d’une insta llat ion, elle s’insp ire de partit ions et plus spécifiquem e n t  

celle s d’Elie Dupey ra t115, éditeur et imprim eur de musique116. Néanmo ins, ce cas est loin d’être isolé , les archiv e s 

départementa le s de la Dordogne ont accue illi d’autres exposit ions et projets. Adélie Urbani livre l’exemp le de  

Frédérique Bretin, photographe. Elle propose à travers la série Des Lieux, 35 photographie s117, un regard sur la  

Résistance durant la Seconde Guerre mondia le. Le projet conna it des limite s géograph i que s puisqu’ il se conte nt e  

du périmè tre de la Dordogne. Dans une démarche artistique, Frédérique Bretin photographie des lieux ple in s  

d’Histo ire, notamm ent teinté s par le nazisme, mais qui ont aujourd’ hui l’air bien commun118.  

Par ailleurs, Adélie Urbani recense également les archives munic ipa le s de Lyon au sein de son étude 119.  

Effectivem ent, ces dernières ont, à titre d’exemple, sollic ité la photographe Emmanue lle Coqueray. Ce t te  

collabora t ion est expliquée par le lien ténu qu’ent re t ient le service d’archives avec la photographie 120.  L’objec t if  

 

 

111 Adélie Urban i, op. cit. 
112 Ibid., p. 24. 
113 Julie More l, Chaviré s, [en ligne ], disponib le sur : http://inc ident. net /use rs/j u lie /wordpress/?p=12 91, (consu l t é  

le 21/05/202 1). 
114 Julie More l, « Partit ion », Dossie r de Presse, [en ligne ], dispon ib le sur : http://w ww.bon-accue il. o rg/ w p -

content /download/D O S SIERD EPRES S E_JM. pdf , (consulté le 21/05/2 021). 
115 Adélie Urban i, op. cit., p. 43. 
116 Archives départem enta le s de la Dordogne, Elie Dupey rat, éditeur et imprimeur de musique , [en lign e ],  

disponib le sur : https:/ /a rchives. dordogne.f r/f /Conf erence /14 2/f iche / , (consulté le 21/05/2 021).  
117 Mémo ires de Résistances – Un site du départem ent de la Dordogne, Un site interne t du Conse il 

départemental de la Dordogne réalisé par les Archives départem entale s, avec le concours du Centre 

départemental de la Mémoi re, [en ligne ], disponib le sur : http://m em oires -

resistances. dordogne.f r/f ileadm in/ use r_u pload /Base_docum enta ire /Photos_e t_docs/P resenta t ion_Mem oires_de

_Resistances. pdf, (consulté le 21/05/2 021). 
118 Frédérique Bretin – Photographie, Des lieux, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww.f rede riquebre t in. com /tex te -des-lieux, (consulté le 21/05/ 2021). 
119 Adélie Urban i, op. cit., p. 44. 
120Hans Lucas, Sélecti on du photographe – Emmanuel le Coque ray, [en ligne ], disponib le sur : 

http:// hanslucas. com /ecoque ray / photo/45 19, (consulté le 21/05/ 2021). 

http://incident.net/users/julie/wordpress/?p=1291
http://www.bon-accueil.org/wp-content/download/DOSSIERDEPRESSE_JM.pdf
http://www.bon-accueil.org/wp-content/download/DOSSIERDEPRESSE_JM.pdf
https://archives.dordogne.fr/f/Conference/142/fiche/
http://memoires-resistances.dordogne.fr/fileadmin/user_upload/Base_documentaire/Photos_et_docs/Presentation_Memoires_de_Resistances.pdf
http://memoires-resistances.dordogne.fr/fileadmin/user_upload/Base_documentaire/Photos_et_docs/Presentation_Memoires_de_Resistances.pdf
http://memoires-resistances.dordogne.fr/fileadmin/user_upload/Base_documentaire/Photos_et_docs/Presentation_Memoires_de_Resistances.pdf
https://www.frederiquebretin.com/texte-des-lieux
http://hanslucas.com/ecoqueray/photo/4519
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était pour l’artiste de traduire par le biais d’images capturées « les traces de la culture américa ine121 .» 

L’exposit ion USA/Lyon a eu lieu dans le cadre de l’événem ent Lyon Septembre de la Photographi e  en 2011122.  

En outre, les archives départem enta le s du Rhône ont, elles aussi, fait appel aux talents artist iques de  

profess ionne l. le .s comme Marc Giai-M iniet avec l’exposit ion Créati on en boîtes (2008). Cet artiste gravite autour 

plusieurs services d’archives puisque sa présence est égalem ent notifiée avec l’exposit ion Boîtes (2008) aux  

archives départem enta le s des Yvelines123 : 

« L’artiste propose avec ses Boîtes un travail de sculptures assez minut i e u x  

s’apparentant à des maisons de poupées, avec ces scènes réalis te s disposées sur 

plusieurs étages. La fabrica t ion de ces boîtes se fait essent ie llem ent avec du bois,  

beaucoup de carton, des morceaux de jouets récupé rés et parfois quelques pet it s  

objets "préfabri qués" pour les maisons de poupées (boute ille s, chaises... )124. »  

De surcro ît, les archives départem enta le s de la Charente -M arit im e, ont eu l’opportun ité d’accue illir le  

travail rigoureux de l’artiste avec Petit théâtres de la mémoi re, les boîtes de Marc de Giai -Minie t (2009). En 2012,  

ce sont les archives départem enta le s de l’Aube qui reçoivent l’exposit ion Dépôts de mémoi re. L’artiste a d’aill e u r s 

séjourné à Ange rs, pour Petits théâtres muets (2007) à la Biblio thèque univers ita ire125. 

Par ailleurs, les archives commu na les de la ville de Versa ille s ont également collaboré avec des artist e s .  

Le photographe Joachim Bonnem a ison a donné une exposit ion en 2007. Il s’agit de la première comm a n d e  

photographiq ue de la ville126, motivée par le « relogem ent des archives communa les sur le site de la Gran d e  

Ecurie127 .» 

Concernant des exemples plus récents, le site de France archives a publié  en mars 2021 un état des lieux rap id e s 

de quelques exemples de résidences d’archives128.  Les Archives nationa le s, à Pierref it te -sur-Se ine, ont collab o r é  

avec le compositeur Nico las Frize. De ce partenaria t sont nées les œuvres musica les Silencieu sem ent (2016) et  

Palimpsestes (2016)129. Le service d’archives s’ouvre égalem ent aux étudiant. e. s en art : « En 2019 ont été  

accue illis en résidence, du 18 au 22 mars, six étudiants de l’école supérieure d’art et de commu nicat ion de  

Cambra i et leur ont donné Carte blanche pour réaliser une œuvre sur les baies vitrées du bâtiment de Mass im il i a n o  

Fuksas à Pierref it te -sur-Se ine130. » 

 

 

121 Ibid. 
122 Adélie Urban i, op. cit., p. 45. 
123Marc Giai-M inet, Expositi ons 2005-2 008, [en ligne ], disponib le sur : http://m arc-g ia i-m inie t. com /page2 4. ht m l,  

(consulté le 21/05/2 021). 
124 Adélie Urban i, op. cit., p. 43. 
125 Adélie Urban i, op. cit., p. 47. 
126 Versa ille s.f r, Regards sur la ville : commandes photographiques de la ville de Versaill e s, [en ligne ], disponib l e  

sur : https:/ /www.ve rsa ille s.fr/ culture /etab lissem ents/a rchives -com m una les/actua lite s/actua li t e s -

passees/exposit ion/regards -sur-la -v ille -com man des-ph otographiques-de -la -v ille -de -ve rsa ille s/, (consulté le  

21/05/20 21). 
127 Adélie Urban i, op. cit., p. 47. 
128 France Archives, Résidence d’artiste s et création, [en ligne ], disponib le sur : 

https://f rancea rch ives.f r/f r/a rt ic le /13 21204 78,  (consulté le 21/05/ 2021). 
129  Archives nationa le s, Nicolas Frize aux Archi ves national e s, [en ligne ], https:// www.a rchiv e s -

nationa le s. culture. gouv.f r/web/guest /n ico las -f r ize,  (consulté le 21/05/ 2021). 
130 France Archives, Résidence d’artistes et création, [en ligne ], disponib le sur : 

https://f rancea rch ives.f r/f r/a rt ic le /13 21204 78,  (consulté le 21/05/ 2021). 

http://marc-giai-miniet.com/page24.html
https://www.versailles.fr/culture/etablissements/archives-communales/actualites/actualites-passees/exposition/regards-sur-la-ville-commandes-photographiques-de-la-ville-de-versailles/
https://www.versailles.fr/culture/etablissements/archives-communales/actualites/actualites-passees/exposition/regards-sur-la-ville-commandes-photographiques-de-la-ville-de-versailles/
https://francearchives.fr/fr/article/132120478
https://www.archives-nationales.culture.gouv.fr/web/guest/nicolas-frize
https://www.archives-nationales.culture.gouv.fr/web/guest/nicolas-frize
https://francearchives.fr/fr/article/132120478
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En outre, les archives des Yvelines, précédem m ent citées, ont travaillé avec Babette Largo . Accue illie pendant un 

an entre 2019 et 2020 son sujet s’est vu changé de direct ion 131. En effet, initia lem ent supposée se concent r e r 

« sur la thémat ique de la paix, en lien avec les traités de paix de la Premiè re Guerre 132 », son travail s’orie nt e  

désorma is vers la crise sanita ire, se tournant vers les témoignages du confinem ent , notamm ent avec le hasht a g  

« #memoiredeconf inement. » Les résonnances de ce thème sont particuliè rem ent actuelle s.  

Les archives de la Réunion ont, elles aussi, contribué à renforce r le lien qu’entret iennent archives e t  

artiste s. Effectiv ement, durant les années 2019 et 2020, les archives de la Réunion ont accueill i Tehe m 

dessinateur, et Appollo , scénariste133. Ensemble, ils devaient propos e r un album de bande dessinée en homm a g e  

à la journée de l’abolit ion de l’esclavage à la Réunion (20 décembre 1848).  Toutefo is, ils ont chois i de se  

concent re r plus profondém ent sur les fonds du service :    

« Les deux artiste s ont exhumé douze documents étonnants de l’histo ire de notre île .  

De cette immers ion est née la Gazette des Archives, feuille ton en douze épisodes publ i é  

chaque dimanche dans le Journal de l’île de La Réunion de septembre à décem b r e  

2020, et repris dans un album intitu lé Aux Archi ves ! Journal dessiné d’ une  

résidence134. » 

Les artiste s se sont attablé s à l’histo ire réunionna ise mais ils ont également mis en exergue «  la descript ion de  

métie rs ou de miss ion s des Archives départem enta le s135 », un moyen d’accentue r la valorisa t ion du serv ic e  

accue illant.  

De plus, les archive s munic i pa le s de Saint - Ét ienne ont, elles aussi, invité un auteur de bandes dessin é es .  

En effet, suite à l’annonce du ministè re de la Culture, qui a chois i de dédie r l’année 2020 au « 9e art » - la bande  

dessinée - 136  un appel à la candida ture a été lancé. Deux artiste s ont été sélect ionné. e. s  : Domiz ia Tosatto et 

Baptiste Deyra il137. Ensemble, il et elle se sont concent rés sur un thème : « ‘‘1816/19 14, la naissance d’une ville ’ ’ .  

L’object if [est d’] imaginer un récit sur l’histo ire de la ville et de ses habitants mettant en scène aussi bien des 

faits histori ques que des éléments inventés.  » Les auteur. ice. s ont été accompagné .e. s par des spécia liste s de  

l’époque138, et ont fouillé plusieurs fonds du service d’archives dans l’intent ion de valorise r ces derniè res. Un 

 

 

 
131 Ibid. 
132 Ibidem. 
133 Départem ent de la Réunion, Conférence aux Archi ves Départe m entale s avec Tehem et Appollo : Dessi n e r 

l’histoire de La Réunion – 2020, [en ligne ], disponib le sur : https://ww w.departem ent97 4.f r/actua lite / confe re n c e -

aux-arch ives-departem enta le s -avec-tehem -appo llo - dess ine r-lh isto ire -de -reun ion, (consulté le 21/05/20 21).  
134 Ibid. 
135 Ibidem.  
136 Ministè re de la Culture, BD 20 21 – La France aime le 9e art, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww.bd 2020. cu lture. gouv.f r/, (consulté le 21/05/2 021). 
137 France Archives, La bande dessinée s’invite aux Archi ves de Saint-Eti enne, [en ligne ], disponib le sur : 

https://f rancea rch ives.f r/f r/actua lite /2937 86005 , (consulté le 21/05/20 21). 
138 Ibid. 

https://www.departement974.fr/actualite/conference-aux-archives-departementales-avec-tehem-appollo-dessiner-lhistoire-de-reunion
https://www.departement974.fr/actualite/conference-aux-archives-departementales-avec-tehem-appollo-dessiner-lhistoire-de-reunion
https://www.bd2020.culture.gouv.fr/
https://francearchives.fr/fr/actualite/293786005
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ouvrage139, ainsi qu’un site internet140 est né de cette rencont re. Par ailleurs, il est aussi possib le de visite r 

l’expos it ion virtue llem ent notamm ent en raison de la situat ion sanita ire 141.  

En somme, la collaborat ion entre archiv iste s et artiste s est déjà pratiquée en France par le biais des 

résidences d’archives et de projet. Elle tend à se répandre. À l’étrange r, quelques exemples se dégagent , fix é s 

sur le même princ ipe comme par exemple au Canada, à Londres et aux États-Unis. 

3.2. Les services d’archives étrangers : Canada, Londres, États-
Unis 

Dans un premie r temps, nous allons nous appuye r sur les propos de Marie -P ie rre Bouche r qui s’e st  

intéressée à cette quest ion en 2009142.  Au Canada, le service d’archives de la ville de Winnipeg, dans le cadre  

d’une résidence d’artiste a accue illi la réalisa t r ice Paula Kelly 143. L’artiste s’est focalisée sur l’ident ité urbaine de  

la ville144 à travers trois courts documenta ire s Souveni rs, les films ont d’ailleurs été nominé s lors du Festiva l du 

film de Yorkton en 2009145 comme le précise la cinéaste sur son site internet .  Pour construire ses courts -

métrages, elle s’est appuyée sur des supports d’archives variés « archive s textue lle s, photographiques et  

audiov isue lle s146. » Dans ce cas, l’artis te était libre dans son explo ita t ion des archives.  

Le service d’archives de la London Schoo l of Economics , situé à Londres a également fait appel à des 

artiste s, encouragé par la bourse Leverhulm e. Cette subvent ion s’inscrit dans un projet ciblé, incitant à une  

collabora t ion future et à la découverte des fonds147. Ruth Maclennan a joui d’une résidence de dix mois, éta lée  

sur l’année 2001 et 2002148. C’est à cette occasion qu’elle a sollic ité plus ieurs fonds d’archives, comme par 

exemple celui de Charle s Booth149, présent dans son projet The Archi ves Project : Part 1.  Au sein du second, The  

Archives Project : The Gatekeepe rs, l’artis te se centre davantage sur les diverses miss ions des employés.  

Heathe r Barne tt a égalem ent été accueill ie par ladite structure : « Pour son projet ReColl e ct, (200 7 )  

l'artiste effectua des recherches dans la colle ct ion de photographie s de George Berna rd Shaw. Dans un prem ie r 

temps, l'artiste recréa les archives. Elle reprodu it chaque boîte ainsi que les dossie rs originaux 150. » L’artiste a 

imaginé une performance où le ou la specta teur. ice était invité.e à assister à des représentat ions théâtra l e s 

réduite s, inspirées par la colle ct ion de photograph ies de George Bernard Shaw 151. 

 

 

139 Consultab le sur https:/ /fr.ca lam eo. com /read/ 00054 4113f 9 746e5456 14  
140 Site interne t : https://w ww. labdauxarch ives. dom iz ia tosa tto. bapt istedey ra il. com / 
141 Ville de Saint -Ét ienne , Visiter l’Expo, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww. labdauxarchives. dom iz ia tosa tto. bapt istedey ra il. com /v is ite r -lexpo/,  (consulté le 21/05/2 021). 
142 Marie -P ierre Bouche r, La mise en scène des archives par les artiste s contemporains , Mémo ire de maste r,  

Unive rs ité de Montréa l, 2009, sous la dir. d’Yvon Lemay, 143 p.  
143 Ibid., p. 24. 
144 Paula Kelly, Bio, [en ligne ], disponib le sur : http://paulake lly. ca /about. htm l, (consulté le 21/05/2 021). 
145 Ibid. 
146 Marie -P ie rre Bouche r, op. cit., p. 24. 
147 Ibid., p. 28. 
148 Ibidem., p. 29. 
149 Ibidem. 
150 Ibidem., p. 30. 
151 Ibidem. 

https://fr.calameo.com/read/000544113f9746e545614
https://www.labdauxarchives.domiziatosatto.baptistedeyrail.com/
https://www.labdauxarchives.domiziatosatto.baptistedeyrail.com/visiter-lexpo/
http://paulakelly.ca/about.html
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Par ailleurs, la London School of Economics s’est aussi distinguée par des journées de colloque, com m e 

par exemple celle Out of the Archives, en lien avec le projet des artiste s.  Ce jour-là, plus de deux cents perso n n e s 

ont été comptabilisé es152. La parole était accordée aux artiste s afin qu’ils puissent argumente r sur la place des 

archives dans un cadre généra l ou artist ique.  

Marie -P ie rre Bouche r dénote des exemples également aux États-U nis, avec le projet To the Rescue (199 9 )  

qui a about i à la publica t ion d’un ouvrage  : To the Rescue : Eight Artists in the Archi ve (1999) par Marv i n 

Heife rm an et Caro le Kismaric. Ce dernie r s’est organisé autour des archives de l’American Jewish Joint Distr ibu t i o n 

Comm it tee (JDC). JDC est une organisa t ion humanita ire mise en place dans le but de venir en aide aux  

popula t ions juives153. Le projet était davantage limité que ceux décrit s précédem m ent, car les huit artiste s 

devaient travaille r sur 1000 photograph ie s chois ies en amont par des commissa ire s d’exposit ion. L’object if éta it  

de s’insp irer des archives, les instrum ents ayant contribué à l’édificat ion des différentes œuvres étaient valori s é s 

par l’exposit ion154. 

Les résidences d’artiste s ont également préoccupé les deux chercheur.euse. s québéco is .e. s Anne Klein et Yvon 

Lemay. Ains i, ensemble, il et elle sont revenu. e. s sur le premie r cas recensé au Québec : celui de Denis Lessa r d 

à la Divis ion de la gestion de documents et des archives (DGDA ) de l’Unive rs ité de Montréa l en 2010 155. La  

démarche est en effet singuliè re puisque c’est l’artiste qui a proposé un projet à la structure 156. Denis Lessa r d 

avait orienté sa pensée sur une « exposit ion virtue lle » centrée sur les fonds de l’Unive rs ité de Montréa l :  

« Les images, allant et venant au hasard, créera ie nt des assoc iat ions fortuite s ent re  

les différents fonds conse rvés par le service d’archives pour former une combinato i r e  

qui mimera it le processus de reche rche et engendre ra it des liens entre des docume n t s 

de provenances diverses. Les images reproduite s seraient entrecoupées d’extra it s de  

textes tirés des archives, en réponse à leur contenu. L’utilisa t ion d’écrans tactil e s 

ajoutera it une autre dimension au projet, avec la possib ilité d’intervent ions du visite u r ,  

faisant appara ît re des textes et des métadon nées sur les documents d’archives157. » 

L’artiste avait une idée bien définie, qui a bien sûr été mode lée au fil de la construct ion du projet :  à tit re  

d’exemple, les photograph ies ont pris l’ascendant sur les documents textuels. Denis Lessa rd s’estime favorab l e  

aux résidences d’artiste s, qu’il estime efficace dans la valorisat ion des archives 158. 

En outre, il existe des exemples beaucoup plus récents.  En effet, le Conse il des arts et des lettres du 

Québec (CALQ ) a lancé un « appel à projets pour la réalisa t ion d'une œuvre origina le permanente - Biblio th è q u e  

et Archives nationa le s du Québec (BAnQ )159. » La date limite d’inscript ion a été fixée le 14 septembre 2020  et 

 

 

152 Ibidem., p. 31. 
153 American Jewish Joint Distr ibut ion Comm ittee, About Us, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww.j dc. o rg/about/, (consulté le 21/05/2 021). 
154 Marie -P ie rre Bouche r, op. cit., p. 41. 
155 Yvon Lemay, Anne Klein, « Un artiste en résidence dans un service d’archives : entret ien avec Denis Lessard »,  

Archives, Volum e 43, n°2, 2011-201 2, p. 71 – 86. 
156 Ibid., p. 77. 
157 Ibidem., p. 78. 
158 Ibidem., p. 79. 
159 Conse il des arts et des lettre s du Québec, Appel à projets pour la réalisation d’une œuvre permanente – 

Bibliothèque et Archi ves national e s du Québec, [en ligne ], dispon ib le sur :  

https://www.jdc.org/about/
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l’inaugura t ion est prévue un an plus tard, en septembre 2021160, on peut donc imagine r que le projet est  

actuellem ent en cours de réalisa t ion.  Le nombre n’a pas été indiqué, il est possib le que plusieurs artiste s so ient  

sollic ité s pour ce projet. Cette démar che se construit autour de fonds préséle ct ion nés par la structure d’accu e i l,  

à savoir : « le fonds Joseph Hermann Bolduc, le fonds Fonderie Horne, série Vavasour & Dick, le fonds Comité du 

50e anniversa ire de Rouyn -Noranda et la colle ct ion Société d’histo ire de Rouyn -Noranda161. »  Les artiste s 

retenu. e. s pourront bénéfic ie ront d’un « montant maxima l » de 15 000$ du CALQ et la même somme se ra  

accordée par la Fondat ion de BAnQ. Ce projet nourrit plusieurs objectif s comme le précise le CALQ  : 

 «   - Soutenir et stimule r la création d’une nouvelle œuvre  d’art public. 

- Offrir aux artiste s et aux architecte s un contexte d’intégrat ion permanente tout en prenant en compte la  

vocation du lieu. 

- Contribue r à la visib ilit é et à la diffusion d’une œuvre visue lle et archite ctura le inédite.  162» 

En outre, le 20 janvier 2021 le Centre des auteurs dramat iques (CEAD) et Bibliothèque et Arch i v e s 

nationa le s du Québec (BAnQ ) ont confirm é la sélect ion de la dramaturge Rébecca Déraspe pour une réside n c e  

« de recherche et d’écriture » à la BAnQ163 :  

« Rébecca Déraspe bénéfic ie ra (…) d’un accès privilég ié aux fonds et colle ct ions de  

BAnQ, d’un accompagnement pour la recherche par les archiv iste s et bibliothéca i r e s 

de BAnQ, ainsi que d’un accompagnement dramaturg ique par Paul Lefebv re, conse il l e r 

dramaturg ique et artistique au CEAD. La résidence se termine ra par une lectur e  

publique à l’autom ne 2021164. » 

De plus, des archives photographiques avaient également été également utilisées dans le cadre  

d’événem ents, comme « La musique à Rouyn-Noranda, quelle histoire! » qui fêtait par ailleurs le 30e annivers a i r e  

du Cabare t de la dernière chance en 2012165. En parallè le d’une conférence animée par un « chroniqu e u r 

musica l », une exposit ion de photographie s illust rant « les années musica le de la ville miniè re » a été présent é e .  

Les archives provien nent du centre d’archives de l’Abit ib i-Tém iscam ingue et du Nord du Québec166. 

 

 

https://w ww. ca lq. gouv. qc. ca /a ides/appe l-proje ts-pour-la -rea l isa t ion-dune -oeuv re - orig ina le - pe rm anente -

biblio theque -et -a rchives-na t iona le s-du-quebec-banq/, (consu lté le 21/05/2021 ). 
160 Conse il des arts et des lettres du Québec, Le Conseil des arts et des lettres du Québec et BAnQ lancent un 

appel à projets d’art public, [en ligne ], disponib le sur : https://ww w. ca lq. gouv. qc. ca /actua lite s - e t -

publica t ions/appe l-oeuv re -pe rmanente -banq-rouyn-noranda/, (consulté le 21/05/2 021). 
161 Ibid. 
162 Conse il des arts et des lettre s du Québec,  Appel à projets pour la réalisation d’une œuvre permanente – 

Bibliothèque et Archi ves national e s du Québec, [en ligne ], dispon ib le sur :  

https://w ww. ca lq. gouv. qc. ca /a ides/appe l-proje ts-pour-la -rea l isa t ion-dune -oeuv re - orig ina le - pe rm anente -

biblio theque -et -a rchives-na t iona le s-du-quebec-banq/, (consu lté le 21/05/2021 ).  
163 Bibliothèque et Archives nationa le s du Québec,  Rébecca Déraspe a été sélectionnée pour la résidence de  

recherche et d’écriture à Bibliothèque et Archives national e s du Québec en 2021 , [en ligne ], disponib le sur :  

https://w ww.banq. qc. ca /a_ propos_banq/ sa lle_ de_ presse /com m uniques_de_presse /com m u nique. htm l?c_id=3 7

249df 2-7d2c- 44f 0-a328 -3406 39416 cd5&an=20 21, (consulté le 21/05/ 2021). 
164 Ibid. 
165 Cabaret de la derniè re chance, 30e annive rsai re sur cabare t, [en ligne ], disponib le sur : 

https://cabaretde ladern ie rechance.wordpress. com /tag/la -m usique -a -rouyn-noranda -que lle -histo ire /, (cons u lt é  

le 21/05/202 1). 
166 Ibid. 

https://www.calq.gouv.qc.ca/aides/appel-projets-pour-la-realisation-dune-oeuvre-originale-permanente-bibliotheque-et-archives-nationales-du-quebec-banq/
https://www.calq.gouv.qc.ca/aides/appel-projets-pour-la-realisation-dune-oeuvre-originale-permanente-bibliotheque-et-archives-nationales-du-quebec-banq/
https://www.calq.gouv.qc.ca/actualites-et-publications/appel-oeuvre-permanente-banq-rouyn-noranda/
https://www.calq.gouv.qc.ca/actualites-et-publications/appel-oeuvre-permanente-banq-rouyn-noranda/
https://www.calq.gouv.qc.ca/aides/appel-projets-pour-la-realisation-dune-oeuvre-originale-permanente-bibliotheque-et-archives-nationales-du-quebec-banq/
https://www.calq.gouv.qc.ca/aides/appel-projets-pour-la-realisation-dune-oeuvre-originale-permanente-bibliotheque-et-archives-nationales-du-quebec-banq/
https://www.banq.qc.ca/a_propos_banq/salle_de_presse/communiques_de_presse/communique.html?c_id=37249df2-7d2c-44f0-a328-340639416cd5&an=2021
https://www.banq.qc.ca/a_propos_banq/salle_de_presse/communiques_de_presse/communique.html?c_id=37249df2-7d2c-44f0-a328-340639416cd5&an=2021
https://cabaretdeladernierechance.wordpress.com/tag/la-musique-a-rouyn-noranda-quelle-histoire/
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Ensuite, il est important de souligner que la résidence d’artiste s ne concerne pas uniquement les serv ic e s 

d’archives physique s et tangib le s. Effectivem ent, l’organism e Internet Archive consacré à l’archivage du Web 

travaille également à la valorisa t ion de ses archives. En 2019, il a proposé une résidence à trois artiste s : Ca le b 

Duarte, Whitney Lynn et Jeffrey Alan Scudde r. L’expos it ion n’était pas virtue lle : il s’agit d’une collabora t ion avec 

Ever Gold [Projects]. De ce fait, le projet se tenait à San Francisco (États -Unis) dans leurs locaux167. L’idée vient  

d’un directeur artist ique de la platefo rm e, à savoir l’artis te Amir Sabe r Esfahani. Cette résidence a également un 

rôle pédagogique : illust rer ce qui est faisab le lorsque « informat ion » et art se rencont rent, tout en interroge a n t  

la question du libre accès. 

Caleb Duarte, lors de sa résidence, s’est concent ré sur les histoire s orales. Il s’est rendu dans des camp s 

de réfugié s et a recue illi leurs histoire s, pérennisées par Interne t Archi ve. L’artiste a exposé des dessins, des 

performances sculptura le s et des documentat ions vidéo, produit es dans les camps de réfugié s tempora ires à  

Tijuana168. 

Whitney Lynn s’est interrogée sur les représenta t ions de la femme fatale. Ains i, elle s’est centrée sur un 

mythe constructeur , celu i de la sirène . Elle s’appuie sur les archives de l’organism e afin de suivre les dive rs e s 

images qui entourent cette figure mytho log ique.  

Enfin, Jeffrey Alan Scudde r, quant à lui, porte son attention sur une applicat ion de dessin pour enfants ,  

Kid Pix. Effectiv em ent,  « the origina l binarie s of Kid Pix and related digita l ephemera are in the colle ct ions of the  

Internet Archive169. » L’artiste a par ailleurs créé son propre logic ie l de dessin. L’exposit ion présente des artefact s ,  

des dessins et un projet, recueil lis et/ou produit s par ce dernie r. 

La collabora t ion entre services d’archives et artiste s emprunte différentes formes comme l’exprime nt le s 

colloques, les projets libre s ou défin is , les lieux tangib les ou numériques.  Les services d’archives et les artiste s 

regorgent d’imagina t ion et d’invent iv ité pour rendre ces projets possib les. Toutefo is, un aspect n’a pas été abord é ,  

celui de l’archiv iste . Effectiv ement, les archives et la diffusion de ces derniè res sont au cœur même de son mét ie r.  

Ains i, l’apparit ion de ce nouveau public force l’archiv iste à étendre ses champs d’action afin de répondre aux  

mieux à ces besoins florissants.  

 

3.3. La place de l’archiviste 

3. 3. 1.  La questio n de la conserva tion   

« Le dogme du "tout conserver", que plus ieurs auteurs rappellent être le mantra d’Henri La nglo i s ,  

membre fondateur de la Cinémathèque frança ise, ne saura it surviv re au XXIèm e siècle, qui voit la produc t i o n 

d’objets audiov isue ls augmenter de façon exponent ie lle 170. » Il est indispensable pour l’archiv iste de recourir à 

 

 

167 Amir Saber Esfahani, “The Internet Archive’ s 2019 Artist s in Residency Exhib it ion ”, Internet Archi ves Blogs ,  

Juin 2019, [en ligne ], disponib le sur : http://b log.a rchive. o rg/201 9/06/ 22/the - inte rnet -a rchives-2019 -art ist - i n -

residency -exhib it ion/, (consulté le 21/05/2 021). 
168 Ibid. 
169 Ibidem. 
170 Chloé Delaporte, « Conse rver, montrer, ou les deux ? Les avenirs de l’archive filmique  », Nonficti on, 2013,  

[en ligne ], disponib le sur : https:/ /www.nonf ict ion.fr/a rt ic le -6811 -con se rver- mont rer-ou -le s-deux - le s-aven i r s -

de-la rchive -f i lm ique. htm, (consulté le 21/05/202 1). 

http://blog.archive.org/2019/06/22/the-internet-archives-2019-artist-in-residency-exhibition/
http://blog.archive.org/2019/06/22/the-internet-archives-2019-artist-in-residency-exhibition/
https://www.nonfiction.fr/article-6811-conserver-montrer-ou-les-deux-les-avenirs-de-larchive-filmique.htm
https://www.nonfiction.fr/article-6811-conserver-montrer-ou-les-deux-les-avenirs-de-larchive-filmique.htm


 Camille Sahnoun | Archives et fiction – L’utilisa t ion  des 

archives dans le genre littéra ire de la biographie romancée    27 

un tri, ne serait -ce avant tout pour une quest ion de place.  Ce point de vue est d’ailleurs corroboré par Anna ë l l e  

Winand :  

«  Du son aux images numériques et numérisées, les conse rva teurs et archiv is t e s  

doivent faire face à une augmentat ion constante du nombre d’archives audiov isue ll e s .  

Les artiste s de réemplo i, quant à eux, ont à leur dispos it ion un nombre toujours p lus 

grand d’images en mouvem ent. Ce phénom ène est qualif ié d’archi val excess pa r 

Cathe rine Russe ll (2013) et pose différentes quest ions critiques : Quels types de  

savoirs sont commun iqués par cet excès ? Quelle historiographie et quelle criti q u e  

culture l le sont transmises à travers la prolifé ra t ion de l’image rie des archives ? 

Qu’arr iv e -t -il à notre compréhen sion de l’archive ? Existe -t -il une nouve lle fo rme  

d’archive ? Les anciens modè le s d’analy se sont-ils toujours valab le s ? Autant de  

questions sur la nature des documents d’archives qui font l’écho aux préoccupa t i o n s 

des archiv iste s face aux changem ents du numérique. » 

Les changem ents numéri ques et l’accum ulat ion d’inform at ions inscrivent un nouveau tournant dans le rôle de  

l’archiv iste. Cette nouve lle valeur des archives se retrouve au cœur des questionnem ents de la chercheuse .  

De ce fait, il parait intéressant de se penche r sur les recomm andat ions et normes qui ont été données par le  

gouvernem ent, afin de guide r l’archiv iste et l’aider à la sélect ion des documents d’archives.  À titre d’exem p le ,  

l’État impose la déclarat ion de revenus penda nt 3 ans171.  Cependant, ces documents, destinés à mourir pourra i e n t  

suscite r un intérê t dans une centaine d’années. L’archiv iste ne peut néanmo ins prévoir une future utilisa t i o n,  

même s’il ou elle doit anticipe r les nouveaux besoins.  La conse rva t ion étant toujours étroitem ent liée à la preuv e ,  

au témoig nage et à l’inform at ion  172. Les normes varient au cas par cas et changent en fonction du statut juridi q u e  

des archives. 

Toutefo is, un problème survient du côté des artiste s : le manque. Lorsqu’ il ou elle sont contacté. e. s pa r 

les services d’archives et doivent s’insp ire r des archives d’ores et déjà présentes, l’absence des archives n’est pas 

ressent ie de la même façon que par les artistes extérieur. e. s, comme l’illust re Sylvie Lindepe rg dans l’art ic l e  

précédem m ent cité, publié par le CNC. Les lacunes, notamm ent concernant les chambres à gaz dans les camp s 

de concent ra t ion  ont été regretté es par l’artiste, la poussant à reconsidére r la fiction. Ce genre de témoign a g e s 

n’est pas commun chez les artiste s en résidence ; ils ont plus tendance à s’extas ie r devant le nombre ahuriss a n t  

de ressources que le contra ire173. 

 

 

 

171 Service public , Papier à conserve r, [en ligne ], disponib le sur : https:/ /www. se rv i c e -

public .fr/pa rt iculie rs/vosdro it s/F 191 34, (consulté le 21/05/ 2021). 
172 Loi n°79-18 du 3 janvier 1979 sur les archives, art. 3.   
173 Yvon Lemay , Anne Klein,  « Un artiste en résidence dans un service d’archives : entret ien avec Deni s 

Lessard  », art. cit., p. 77. 

https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F19134
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F19134
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3. 3. 2.  Lien entre archivis te s et artis tes  

Une connex ion peut s’insta l le r entre archiv iste s et artiste s. Julie Morel, en résidence d’artiste aux archi v e s 

départementa le s de Dordogne a noué un lien avec une archiv iste du service174 : « Sylv ie, qui travaille aux archiv e s 

contempora ines (1945 à nos jours) m’a mont ré toute une série d’archives chavirées : il s’agit de documents qui 

arrivent abimés car ils ont été mal stockés, mal entreten us, endomm agés par l’humid ité, les insectes . » Ces mots,  

elle les a inscrit s sur son blog personn e l. L’utilisa t ion du prénom laisse sous-entendre une intimité - même timide - 

entre les deux personnes. Effectiv em ent, ce sont les archiv iste s qui accompagnent les artiste s dans l’explora t i o n 

des fonds175 . Cette proxim ité dépasse les frontiè res françaises comme le prouve nt Paula Kelly et Jody Balte s s e n 

à Winnipeg : « il y a donc eu une grande collaborat ion entre l'artiste et l'archiv iste en chef du service, Jody  

Balte ssen, afin d'ident if ie r les archives et le contenu de la colle ct ion176. » De cette maniè re, il est norma l qu’ un e  

connex ion fleurisse et elle est même encouragée :  

« La collaborat ion entre les archiv istes et les artiste s pour de tels projets est certe s 

primord ia le et permet non seulem ent d'aider les artistes à repére r des docume n t s 

pertinents à l'intérieur de la colle ct ion mais aussi de jeter un regard critique sur la  

façon de class if ie r et de diffuse r les documents177. » 

Yvon Lemay invite à la collaborat ion entre artistes et archiv istes puisqu’e lle pourra it initie r ce nouveau public à  

consulte r d’autres services d’archives et quant à eux, propage r une nouvelle vision des archives.  En effet, l’ ICA 

place dans ses objectif s la diffusion des archives : « facilit e r l’interpréta t ion et l’utilisa t ion des archives en faisant  

conna ît re plus largement leur contenu et en encourageant l’élarg issem ent de leur utilisat ion dans le cadre des 

lois en vigueur178. » Ains i, force est de constate r qu’il en va du devoir de l’archiv iste  de considé re r ce nouve a u 

public et ses diverses utilisa t ions des archives loin des carcans habitue ls. Les artiste s peuvent présente r le s 

archives comme des objets esthét iques. Pour Simon Côté -Lapo inte, music ien et archiv iste, la relation ent re  

archiv iste s et « compositeurs » n’en n’est qu’à ses débuts179. 

Enfin, suite à ces nombreux changem ents dans le métie r de l’archiv iste , Hélène Brousseau fait appel à « une  

grande capacité d’adaptat ion180. »  

 

En somme, le rôle des archives dans la sphère fictionne lle et artistique nourrit des visées divers if i é es .  

Les artiste s qui inscrivent leur œuvre comme un moment de l’Histo ire, manient la valeur mémorie lle et  

 

 

174 Julie More l, Archives chavirées, [en ligne ], disponib le sur : http://i nc ident. ne t /users/j u lie /wordpress/? p=13 2 4 ,  

(consulté le 21/05/2 021). 
175France Archives, Archifoli a, document, [en ligne ], dispon ib le sur : 

https://f rancea rch ives.f r/f r/a rt ic le /74 77798 8, (consulté le 21/05/2 021). 
176 Marie -P ie rre Bouche r, op. cit., p. 27. 
177 Marie -P ie rre Bouche r, op. cit., p. 44. 
178 Interna t iona l Council on Archives, Statuts tels qu’approuvé s par l’AGM 2012, [en ligne ], dispon ib le sur : 

https://w ww. ica. o rg/s ite s/ def ault /f ile s/const itut ion_2012 _f r_f ina l_20 16_v isua l_ident ity_up da te_2019 _1. pdf , 

(consulté le 21/05/2 021). 
179 Simon Côté -Lapo inte, « Archives sonores et création : une pratique à la croisée des chemin s », Archives et 

création : nouvell e s perspecti v es sur l’archivisti que , Cahier 1, op. cit., p. 79. 
180 Hélène Brousseau, « Fibres, archives et société », Archives et création : nouvell e s perspecti ves sur 

l’archivi sti que, Cahie r 1, op. cit., p. 84. 

 

http://incident.net/users/julie/wordpress/?p=1324
https://francearchives.fr/fr/article/74777988
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testimonia le des archives. Elles sont alors un moyen d’accéde r à une  époque et des événements révolu. e. s : le s 

guerres, une jeunesse oubliée et des archives délaissées. Ce phénomène s’obse rve aussi bien dans les arts visue l s  

que dans les performances. Néanmo ins, chacun entret ient sa propre utilisat ion des archives , ce qui illust re b ien 

la grande malléab ilit é et adaptab ilité des archives, dont les usages sont en réalité mult ip le s. Les artiste s sont  

libre s d’intégre r les archives avec peu de modif ica t ions à leur œuvre  notamm ent à l’aide des montages vidéo ou 

au contra ire en leur faisant subir des transfo rmat ions conséquentes, comme lorsqu’ e lle s font office de suppo r t .  

Toutefo is, force est de consta te r que ces pratiques attirent des regards novateurs sur les archives et attise nt la  

curios ité d’un nouveau public. Ains i, les services d’archives en France ou à l’étrange r collaborent avec les artiste s 

à l’aide de projets, de résidences d’artiste ou encore de colloques. L’object if est de valoriser les fonds de la  

structure d’accue il. L’archiv iste a égalem ent son rôle à jouer, bien qu’il soit difficile d’appréhende r les futurs 

besoins artistiques, il peut rester attentif et nouer des liens avec les artiste s  qui facilit e ront la compréhension de  

ce nouvel attrait. 

Ains i, les archives se manif e stent dans les doma ines de la fiction. Cette derniè re trouve son origine dans 

la littérature. En outre, Cathe rine Collobe rt, professeure de philosophie et d’études anciennes à l’Unive r s it é  

d’Ottawa181 considè re l’Odyssée d’Homère comme la « naissance de la fiction182 ». En effet, il s’agit d’un « récit  

vraisem blab le » qui se mêle habilem ent à un « monde réel et simulé 183 ». Cette épopée retrace la fin du voyage  

d’Uly sse après dix année s d’errance, sur son île d’orig ine. Ces caracté rist iques sont présentes dans un genre  

littéra ire actuel : la biographie romancée. De ce fait, il s’avère pertinent d’inte rroge r la place et l’utilisat ion des 

archives dans ce genre spécif ique.  

  

 

 

181Les Belle s Lettre s, Cathe ri ne Collobe rt , [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww. le sbe lle s let tre s. com /contri bute ur/cathe rine -co llobe rt, (consulté le 26/06/2021 ). 
182 Cathe rine Collobe rt, « L’odyssée ou la naissance de la fiction », Revue philosophique de la France et de  

l’étrange r, Tome 129, 2004/1, p. 15 – 26. 
183 Ibid. 

https://www.lesbelleslettres.com/contributeur/catherine-collobert
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Deuxième partie : L’utilisation d’archives dans le genre de la 

biographie romancée 

L’utilisat ion d’archives dans le genre de la biographie romancée suscite  une ambiva lence. En effet, la  

biographie se veut au plus près de la vérité, de ce qui a eu lieu ; l’aspect « romancé », lui, voudra it atténue r cet te  

orientat ion. Les archives, considé rées comme support fiable de l’histo ire , deviennent alors au sein de ce genre  

littéra ire, foyer d’object iv ité et de subject iv ité . Ains i, il advient de quest ionner les utilisa t ions des archives par le s 

auteur. ice. s de la biographie romancée : il parait surprenant d’imagine r les archives dans un double rôle, out il s  

de réel et de fiction. De plus, ces usages peuvent empié te r sur les valeurs des archives que nous leur conna iss o n s.   

Cependant, force est de constate r, au regard de la multip lica t ion des résidences d’artiste s, qu’ils sont égale m e n t  

responsable s de la venue d’un nouveau public, suscept ib le s de partic ipe r à la valorisa t ion des fonds d’archives . 

Ains i, pour répondre à ces questionnem ents, il a été chois i d’établir un corpus. Il s’agit de six œuv r e s 

francophones. Tout d’abord, l’ouvrage de Dominique Bona avec Deux soeurs: Yvonne et Christi ne Rouart, le s 

muses de l'Impress ion ni sm e (2012) où elle reprend l’histo ire de deux modè le s du célèbre tableau de Reno i r 

Yvonne et Christi ne Lerolle au piano (1897) tout en s’appuyant sur une documentat ion conséquente. Ensu it e ,  

celui de Marie -Ève Lacasse où elle retrace avec peu d’inform at ions la vie de Peggy Roche, amante de Franço i s e  

Sagan pendant une vingta ine d’année. Mais également, l’ouvrage d’Emman ue lle Lambert où l’autrice revient sur 

le parcours atypique du poète Jean Genet en s’appuyant sur divers documents d’archives. De plus, l’ œuvre de  

Patrick Pécherot  a également retenu mon intérê t puisque des photographie s des archives de la préfecture de  

police y sont insérées dans leur état d’orig ine. Enfin, les ouvrages de Franço is Rivière qui dépeint la vie de  

l’écriva in Rudyard Kiplin g lors de son arrivée à Londres et celui de Rémy Watremez qui nous offre un ré c it  

enchâssé et auto-éd ité sur la chanteuse Amy Wineh ouse. Les publica t ions s’étalent de 2011 avec L’homme à la  

carabine de Patrick Péche ro t jusqu’en 2020 avec l’Étoile noire de l’écriva in Rémy Watremez. Effectivem ent, le  

corpus a été voulu récent afin de transcrire ce goût nouveau : par la revalori sa t ion du genre biographique et a uss i 

l’usage de plus en plus courant des archives dans les œuvres184. 

Par ailleurs, le désir d’inte rroge r des auteur. ice. s s’est rapidem ent révélé nécessa ire. Comm e préc i s é  

précédem m ent, la biographie romancée n’a pas à rense igne r ses sources, puisqu’ e lle s’exprim e sur le mode  

romanesque185.  De ce fait, identif ie r la place des archives peut s’avérer fastidieux. Trois écriva in. e. s du corpu s 

et un auteur qui prévoit de publie r une biographie romancée cette année , ont accepté d’apporte r leur témoig n a g e  

pour cette étude : Gille s Castrov iéj o – écriva in extérieur au corpus -, Marie - Ève Lacasse, Emmanue lle Lambert et  

Patrick Pécherot . Par conséquent, le choix de la langue a également été motivé par la volonté de les interro g e r.  

En outre, les lecteur. ice. s de biographie romancée et du corpus ont été invité s à donne r leur avis sur l’utilisa t i o n 

des archives dans le genre littéra ire par le biais d’un formula ire , publié par nos soins. 

 

 

184 Yvon Lemay, « Introduct ion », Archives et création : nouvell e s perspecti ves sur l’archivi sti que , Cahie r 2, op.c it ,  

p. 6. 
185 André Vanasse, « Biograp hie romancée ou récit biographique ? », Québec français , Numéro 138, Été 2005,    

p. 31-33. 
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Les genres des biograph ie s romancée et histori que ont été délaissé s et volonta irem ent invis i b ilisé s. La  

crainte de l’aspect mensonger a pris l’ascendant. Cependant, les écriva in. e. s de biographie s romancée s exécute n t  

un long travail documenta ire et n’hésite nt pas à mult ip lie r les sources. L’object if est de retrace r une vie entiè r e ,  

bien que des passages entiers peuvent s’avérer lacuna ire s. Les auteur. ice. s parviennent à surmonte r le manq u e  

des archives, et à les utiliser non pas comme source d’object iv ité mais comme support de subject iv ité. Les 

auteur. ice s de la biographie romancée attachent un intérê t aux archives non « noble s »186. C’est-à -d ire le s 

factures de teinturie r par exemple, ce sont des documents qui n’ont pas forcément à durer dans le temps, ma is 

qui appellent à l’imaginat ion de l’écriva in ; ils leur permettent de capter la personna lité de la personne conce r n é e  

ou plus exactement de l’imagine r.  

Enfin, l’opin ion du lectora t sur cette associat ion a été sondée. Ils et elles ont été invitées à répondre à  

un formula ire divisé en deux partie s. La premiè re s’adresse aux le cteur. ice. s de la biographie romancée, la lectur e  

du corpus n’est pas obliga to ire pour apporte r sa réponse. La seconde est réservée aux partic ipants ayant lu un 

ouvrage du corpus. Au préalab le , ils et elles ont été appelé . e. s à partage r leur vision du mot « archives ». 

 

1. Une utilisation de chercheur.euse 

Dans l’antic ipat ion et dans la const itut ion de la genèse de leur ouvrage, les auteur. ice. s du genre de la  

biographie romancée font appel aux archives. L’object if est de colle cte r des informat ion s conce rn ant leur sujet et  

plus spécif iquem ent, leurs personnages.  Ils ont conscience de leur statut de romancier et de la méfiance qu’ il 

suppose. Ains i, ils vont se tourne r vers des supports solides et de confiance comme les archives afin d’en fa ire  

leur allié. 

1.1. Des genres à l’histoire particulière  

1. 1. 1.  Biographie romancé e, exofic tion , récit biogra phique ? 

 

Le genre littéra ire de la biograph ie romancée se situe à la frontiè re du réel, c’est -à -d ire de ce qui a eu 

lieu histo riquem ent, et de la fiction qui relève de l’inve nt iv ité et de l’imaginat ion de l’auteur. ice.  Cette ambiva l e n c e  

est tenue dans son sens strict dans cette dénomina t ion puisque la biograph ie se voudra it être le récit d’une vie 187.  

L’adject if romancée , quant à lui, décrit l’acte de faire un récit tout en ajoutant des événements irréels. Dans son 

ouvrage, Le défi biographique188, Ann Jefferson définit la biographie romancée comme un « processus de  

littérarisa t ion » mais égalem ent un « phénom ène à double tranchant : à la fois de valorisat ion et de  

vulga risa t ion ». De ce fait, la biographie romancée appara it comme antinom ique à la biographie histo rique. Son 

but n’est pas de retrace r objectivem ent l’histo ire d’une vie, mais plutôt d’offrir une forme subject iv ité. 

 

 

186 Quest ionna ire réalisé avec Marie - Ève Lacasse , le 19 mars 2021, voir annexe 2. 
187 Ann Jefferson, Le défi biographique , Paris, Presses unive rs ita ire s France, 2012, p. 13.  
188 Ann Jefferson, op.cit., p. 247-24 9. 
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Cette définit ion , il est possib le de la rencont re r pour un autre genre littéra ire, celui de l’exofict ion. Il s’ ag it  

d’un terme nouveau qui s’affirme comme étant l’opposé de l’autofict ion189 puisqu’ il n’est pas quest ion d’un réc it  

de soi. Le terme d’exofict ion appara it au début des années 2010 sous la plume de Philippe Vasset qui la déf in i t  

de la maniè re suivante : « une littéra ture qui mêle au récit du réel tel qu’il est celui des fantasmes de ceux qui le  

font. »190  Force est de constate r que cette définit ion se rapproche sur divers points de celle de la biograp h i e  

romancée. Le webzine (magazine en ligne ) Tête de lecture, unit les deux et considè re l’exofict ion comme étant  

le « nom savant » de la biographie romancée191. Pour d’autre s, il s’agira it d’un genre littéra ire qui s’approprie un 

personnage réel tout en lui faisant vivre un destin totalement divergent192. C’est le cas par exemple de l’écriv a i n 

suédo is Per Olov Enquist qui pour son ouvrage Blanche et Marie193 a créé une relation fictive entre Blan c h e  

Wittman, patiente du docteur Charcot, et Marie Curie lauréa te du Prix Nobe l de physique et de chimie. À trave rs 

des récits fictifs qu’il présente comme étant ceux de Blanche, il unit les deux femmes, Blanche étant une  

confidente de Marie Curie mais également son assistante. Ses invent ions ne supposent pas que tout le récit so it  

faussé ; il reprend des faits marquants de la vie du Prix Nobel de physique et de chimie comme la mort de son 

mari et d’autre s relations amoureus es qu’elle aurait entretenues. Bien qu’elle s ne se soient pas connues, e lle s 

ont vécu à la même époque, autrement dit ce sont des faits vraisem blab le s et cela constitue une aubaine pour le  

romancie r, imagine r ce qui aurait pu avoir lieu, un passé alternat if , jouer avec les limite s du réel et de la réalit é .  

Le concept d’ « exofict ion » est flou, ce qui s’explique par sa nouveauté dans l’histo ire littéra ire.  

En outre, l’écriva in André Vanasse nous propose une nouve lle approche concernant le genre de la  

biographie romancée. Ce dernie r revient sur la période où il publia it pour la collect ion « Les grandes figures » 

dans un article de la revue Québec françai s194. L’object if était le suivant : raconte r sous la forme du récit la vie  

des grands personnages du Québec. Pour ce faire, il a souha ité utiliser un style léger et access ib le afin que ces 

textes se donnent à lire comme des « romans ». Ains i, pour reprendre ces mult ip le s volontés et prévenir la . e  

lecteur. ice l’inscri pt ion « biographie romancée » était mentionnée au début de l’ouvrage. Cette pratique a été  pa r 

la suite arrêtée. En effet, André Vanasse admet que le terme « porte à confus ion »195 .  Bien que les object if s  

n’aient pas changé, la collect ion « Les grandes figures » a donc décidé de remplacer la ment ion du genre littéra i r e  

par « récit biographique » puisque les lecteur. ice. s se détourna ient de ces ouvrages par peur d’être berné. e . s .   

André Vanasse, au sein de son article, revient sur la méfiance du lectorat qui craigna it que les auteur. ice. s de la  

colle ct ion dépeignent des scènes à la frontiè re du réel et de la fiction. Rappe lons que l’object if de l’écriva in Andr é  

Vanasse était d’héro ïse r des personnages ayant vraiment existé afin qu’ils puissent devenir des modè les pour ses 

 

 

189 Philippe Forest, Marie -José Latour, « Entret ien avec Philippe Forest. ‘‘ Car il est en vérité un grand vide ’’, L' en-

je lacanien , vol. 28, n° 1, 2017, p. 163-19 4. 
190 Philippe Vasse t, « L’Exofict if », Vacarm e, n° 54, Hive r 2011, p.29. 
191 Tête de lecture, Biographi e romancée, [en ligne ], disponib le sur http://y spaddaden. com /tag/b iograph i e -

romancee/  (consulté le 02/05/ 2021). 
192Mathilde de Chalonge, « De la fiction à la biograph ie , l’exofict ion, un genre qui brouille les piste s  », L’ActuaLit t é ,  

2016, [en ligne ], disponib le sur  https://actua l it te. com /art ic le / 32064 /num erique /de -la -f ict ion-a - la - b iograph ie - l -

exofict ion-un- genre -qu i-brouille -le s-p iste s (consulté le 02/05/2 021). 
193 Per Olov Enquist, Blanche et Marie, Paris, Actes Sud, 2005, 261 p.  
194 André Vanasse, « Biographie romancée ou récit biographique ? », Québec français , Numéro 138, Été 2005, p. 

31-33. 
195 Ibid p. 32. 

http://yspaddaden.com/tag/biographie-romancee/
http://yspaddaden.com/tag/biographie-romancee/
https://actualitte.com/article/32064/numerique/de-la-fiction-a-la-biographie-l-exofiction-un-genre-qui-brouille-les-pistes
https://actualitte.com/article/32064/numerique/de-la-fiction-a-la-biographie-l-exofiction-un-genre-qui-brouille-les-pistes
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lecteur. ice. s et plus précisém ent la jeunesse. Ains i, l’emplo i de « récit biographique » a été préféré afin de  

rassure r ces dernie rs. Pour autant, cela ne supposa it pas la suppress ion d’une interprétat ion par l’écriva i n. e .  

puisque André Vanasse voit des nombreux « avantages » à ce genre : meilleure captat ion du public visé, pas 

d’obliga t ion de suivre les règles stricte s du genre biographique comme par exemple, commence r par la naiss a n c e  

avec une trame chrono log ique. À ce stade, force est de  constate r que la biograph ie romancée se cache derriè r e  

divers termes et est parfois mal ident if iée. Cependant, après ces considé rat ions, nous pouvons en tirer la défini t i o n 

suivante et nous y attache r sur le ton du roman : l’écriva in. e peint la vie ou un moment de la vie d’un person n a g e  

ayant réellem ent vécu - célèbre ou anonyme - en s’appuyant sur des faits reconnus vrais mais en y ajoutant des 

interpréta t ions, des réflexions qui lui sont propres.  

 

1. 1. 2.  Des genres dépréc iés  

a)   La biographie romancé e 

Le genre de la biographie romancée a longtem ps été critiqué voire ridiculisé, ce qui a favorisé son 

invis ib ilit é. Il s’agit d’un genre littéra ire peu connu bien que répandu. En effet, lorsque j ’ai interrogé le s 

auteur. ice. s, plus ieurs évoqua ient leurs œuvres sous le terme de « roman », parfois en m’avouant qu’ils ne  

conna issa ient pas ce genre. Cette confidence bien loin d’être le fruit d’une ignorance est plutôt le témoignage de  

son invis ib ilisa t ion. Bien qu’ils s’agissent pourtant de biograp hies romancées, il arrive que les ouvrages so ient  

publié s avec la mention « roman » ce qui partic ipe à l’ impe rcept ib i lit é du genre littéra ire.  Pourtant, touj our s 

d’après André Vanasse196 le genre « existe depuis fort longtem ps » et il prend l’exemple de l’hag iograph ie qui 

perdure depuis le Moyen Âge. Effectivem ent, les textes hagiographiques mettent en scène des saints  assimilé s à  

des légendes. Ains i, les interpré tat ions des divers. e. s auteur. ice. s ont été ajoutées puisque la littérature éta it  

surtout orale à cette époque. D’un côté, afin de comble r l’absence d’informat ions et d’un autre dans l’obje ct if  

d’héro ïse r le personnage dont il était question.  

 Cette absence dans les champs littéra ire s dont la biographie romancée est pourtant issue  s’explique pa r 

les reproches dont elle a été l’objet. Par exemple, le professeur de lettres et écriva in Danie l Madélénat donne la  

définit ion suivante :  

 

« La chose exista sans le mot : un scolia ste antique , inférant sans légit im ité de l’œuv r e  

à la vie, en l’absence de témoignages, tel hagiographe médiéva l, prodiguant le s 

mirac les de son cru, tel un biographe aujourd’ h ui, qui reconst itue un état d’âme, font  

du « roman » sans le savoir ; ils donnent pour vérid ique une fiction qu’ils forgent avec 

le sentiment de la vraisem blance ou de l’opportun ité. »197 

 

 

 

196 André Vanasse , « Biographie romancée ou récit biographique ? », Québec françai s, Numéro 138, Été 2005,  

p. 31. 
197Danie l Madelénat, La Biographi e, Paris, Presses unive rs ita ire s de France, 1984, p.28.  
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La défin it ion est tirée d’un ouvrage publié en 1984, soit aujourd ’ hui dâté de 37 ans. Néanmo ins, e lle  

véhicule la méfiance et le désintérê t pour ce genre littéra ire ou ce qui était assimilé comme tel. La part de f ic t io n 

homogéné isée avec la part avérée rend la frontiè re difficile et ténue, plongeant le lectora t dans l’ignorance et  

dans l’inquié tude du menson ge. Par ailleurs, cette appréhension ne s’est pas effacée avec les années : afin de  

percevo ir la sensib ilit é du lectora t à l’utilisat ion d’archives dans le genre de la biographie romancée , j’ai créé un 

question na ire où j’ai pu recue illir certains témoignages. L’un.e d’eux a précisé prendre du recul par rapport à ce  

genre : « je me méfie des dérives de l'imagina t ion de l'auteur dès lors qu'il se réfère au genre biographique  »198.  

Bien qu’il/e lle ajoute appréc ie r le fait que les lacunes soient traitées et comblées par l’auteur. ice de façon 

vraisem blab le.  Ce qui semble agacer le lectorat , c’est de ne pas pouvo ir décele r la part de fiction.  Pour Pat r ic k  

Péchero t, auteur interrogé, c’est pourtant le rôle même du romancier : « le travail d’un romancie r se situe p lus 

dans la subject iv ité que dans l’histo ric ité  199. »  La méfiance à l’égard de ce genre littéra ire et de ses potent ie l l e s 

« dérives » a partic ipé à sa dépréc iat ion. Néanmo ins , grâce aux réponses apportées au formula ire adressé aux  

lecteur. ice. s de biographie romancée , force est  de consta ter qu’il s’agit aujourd’ hui d’un genre appréc ié du publ i c .  

La recherche se tourne parfois vers le style particul ie r de l’auteur. ice .s permet tant à ce dernier de laisse r son 

esprit vagabon de r. 

 

b) La biographie en histo ire 

Le genre de la biographie histoire a également fait l’objet de critiques. En effet, il a volonta irement été  

différenc ié de l’histo ire :  

« Conten ue dans une extério r ité vis-à-v is de la pratique histo rienne, la biographie a 

même connu au XIXe et XXe siècle s une longue éclipse . Certes, le genre a survéc u ,  

mais dépréc ié, déconsidé ré et abandon né aux polygraphes . (…) Longtem ps, les savant s 

qui se sont adonnés à l’écriture biographique ont estimé avoir transgressé un interd i t  

et s’en excusa ient auprès de leur lecteur 200. » 

Les biographie s historiques et romancée s ont donc un point en commun : leur dépréc ia t ion.  En effet, ces deux  

genres semblent avoir subi le même parcours en étant longtem ps méprisé s. Les reproches adressés au genre  

historiq ue ont certainem ent déteint sur la biograph ie romancée.  Cependant, l’auteur estime qu’aujourd’ hu i : 

« l’heure est au rapprochement entre l’histo ire et la biographie. L’unive rs ita risat ion du genre biograph ique est  

souda in devenue légitim e 201. » L’« unive rs ita risa t ion » du genre traduit sa légit im ité nouve lle depuis les année s 

80202. Il y a un nouve l intérêt , à tel point que Franço is Dosse le considère comme « le genre le plus court isé203. » 

 

 

198 Formula ire en ligne afin d’inte rroge r les lecteur. ice .s du genre de la biographie romancée , voir annexe 5. 
199 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4. 
200 Franço is Dosse, La biographie en histoire – Jeux et enjeux d’écriture, Paris, Miche l Houdia rd Éditeur,  sous la  

dir. d’Anto i ne Coppo lani et Frédéric Rousseau p. 17. 
201 Ibid. 
202 Ibidem, p.22. 
203 Ibidem. 
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Anne Levallo is, s’accorde également sur cette date204, qu’elle explique par : « un changem ent profond dans leur  

[aux historiens] façon de poser la question de l’ind iv idu dans l’Histo ire.  » La biographie en histo ire après avo ir 

été longtem ps rejetée, conna it un renouveau assez spectacu la ire si on en croit le superlat if utilisé par Franço i s  

Dosse. Cet intérêt résulte d’un changem ent dans la maniè re d’envisage r l’être huma in  en tant qu’être indiv i d u e l 

à part entière.  

La biograph ie histori que si elle tend à rétablir le passé tel qu’il se déroula it souffre, elle aussi, de lacun es .  

Annie Levallo is s’interroge : « si l’on peut reconst ituer des champs de possib le s, des cohérences, ‘‘des brico lage s ’ ’ ,  

rétablir la mult ip lic ité sous l’apparente unité d’une vie, peut -on parler de vérité 205 ? » Force est de constate r une  

promiscuité entre les deux genres littéra ire s et histo riques. Les faits reprochés sont les mêmes et le renouv e a u 

de la biographie romancée est intrinsèquem ent lié à celui de la biographie en tant que telle. Si les reconst itut i o n s 

ou possib le s interpréta t ions sont un risque pour la biographie histori que , elles sont valorisées et saluées dans la  

biographie romancée.  

1.2. Le travail de documentation des auteur.ice.s grâce aux 
archives 

Concernant la biographie romancée, la part « biographie » est souvent jugée illég it im e par le s 

unive rs ita ire s206. Pourtant, l’écriva in.e accumu le les services, les supports, les typolog ie s d’archives.  Il ou elle  

oscille entre témoignage oral et écrit, en s’appuyant sur des documents rassemblés parfois pendant des année s.  

1. 2. 1.  Venue dans les archives publiques 

Le recours des services d’archives français et publics est un phénom ène constaté chez trois auteur. i c e . s  

du corpus interrogé. e. s ; Marie -Ève Lacasse, Emmanue lle Lambert et Patrick Péchero t. C’est égalem ent le cas de  

l’auteur ariégeo is Gille s Castrov iéj o.  Le témoignage de l’autrice de Peggy dans les phares207 traduit effectivem e n t  

un travail de longue haleine ainsi qu’une volonté solide d’accéde r au maxim um  d’inform at ions et de précis i o n s 

sur son sujet : Peggy Roche. En ce qui concerne les services d’archives  publics, elle s’est notamm ent rendue aux  

Archives de Paris et au Mémoria l de la Shoah.  Une démarche vers le monde archiv ist ique réel et tangib le où e lle  

précise avoir été bien reçue208. Autre exemple, celui  d’Emmanue lle Lambert avec Appari ti ons de Jean Gene t  

publié en 2017. Elle spécif ie que le contex te de ce livre est particulie r puisqu’ il s’agissa it de celui d’une exposi t i o n 

: « c’est lié au contexte dans leque l j’ai fait ce livre qui était celui d’une exposit ion. Or, quand on fait une  

exposit ion, il faut qu’on puisse mont rer des objets et évidem m ent les archives sont des objets formidable s  »209.  

Cet objectif a encouragé l’autr ice à pousser les portes de divers services d’archives à savoir : les archiv e s 

 

 

204 Anne Levallo is, « Le retour de la biographie histo rique. L'histo ire et la psychana ly se s'y rejoindra ient -e lle s ? »,  

L'Homm e & la Société, 2002/4 (n° 146), p. 127-140. 
205  Ibid. 
206 Danie l Madelénat, op.cit. p. 28. 
207 Marie -Ève Lacasse, Peggy dans les phares, Paris, Flamm arion, 2017, 256 p.  
208 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
209 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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départementa le s du Val-de -M arne, des Archives de Paris, pour le dossie r d’enfant assisté de Genet à l’Ass ist a n c e  

publique et les Archives de la polic e Seine -S a int -Den is. Il ne faut pas oublier que l’exposit ion a permis une  

recherche plus approf ondie et vaste.  

En outre, l’autrice souligne que le parcours de Jean Genet joue également un rôle prédom inant sur 

l’abondance des archives trouvées. Effectiv eme nt, le cas de Jean Genet est singulie r, puisqu’ il est lui- m ê m e 

écriva in ; ainsi la volonté de garder des documents papie rs le conce rnant s’est imposée, puisque d’une certa i n e  

maniè re le papie r a permis de constitue r et conso lide r sa notoriété (les écriva in .e .s publient des livre s, ce qui 

nous renvoie à l’écrit, mais également à sa forme matérie l le papie r, ainsi il y a une assimila t ion qui est faite) qui 

relève en généra l plus des archives privées. Mais, surtout, ce qui marque le plus le parcours de Genet, c’est sa  

relation singulière avec les institut ions de l’État ; il a été placé très jeune à l’Ass istance publiq ue , il s’est engag é  

dans l’armée, il est arrêté par la police pour vol à plusieurs reprise s . Ce statut particul ie r de poète-vo leur pe rme t  

de suivre à travers les archives son itiné ra ire. La présence d’archives dépend indéniab lem ent de la personne dont  

il est quest ion. 

Patrick Pécherot , quant à lui, s’est tournée vers la préfecture de police de Paris. En effet, il a sollic ité ce  

service d’archives pour les photographie s d’André Soudy , personnage princ ipa l du roman et membre de la bande  

à Bonnot, qu’il a glissées dans l’ouvrage et notamment sur la photo de couverture 210.  

Enfin, l’auteur ariégeo is, Gille s Castrov iéj o est  aussi fidèle aux services d’archives. Il prévoit la publica t i o n  

d’une biographie romancée sur le marquis de Gudanes pour cette année. Il a également publié d’autre s ouvrag e s 

relevant de ce genre littéra ire. Il se rend fréquemm ent aux archives départementa le s de l’Ariège (où j’ai pu le  

rencont re r) et il me confie avoir également fréquenté les archives départem enta le s de Haute -Garonne.  

En ce qui concerne les autres auteur. ice .s puisqu’ i l n’est pas obliga to ire pour l’écriva i n. e de citer ces 

sources, ces derniè res peuvent rester volonta irement floues et entraîne r les lecteur. ice. s dans un brouil l a r d  

propice à la rêverie et à l’imaginat ion.   Ains i, n’ayant pas eu l’opportunité d’inte rroge r Dominique Bona, Jacqu e s 

Rivière et Rémy Watrem ez et n’ayant pas d’indices de leur part, je ne peux pas affirmer qu’ils aient franch i 

physiquem ent la porte de service d’archives publiques dans le cadre de leur ouvrage.  

1. 2. 2.  À la renco ntre des archives privé es et étrangère s 

a)  Archive s privées 

Les écriva in. e. s de biographie romancée font égalem ent appel à des services d’archives privés. En effet ,  

pour Marie -Ève Lacasse le service d’archives du magazine Elle a été une source importante et certaine quant à  

l’écriture de son ouvrage211. C’est égalem ent le cas d’Emmanue lle Lambert qui a sollic ité les archives Gallim a r d 

et y a trouvé des documents explo itab le s à la fois pour l’exposit ion de Jean Genet , qui était son but initia l, et p lus 

tard pour son ouvrage212.  

 

 

210 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
211 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
212 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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Cependant, la reche rche d’archives privées peut parfois se révéle r longue et fastid ieuse , leur définit i o n  

en est le témoig nage : « Les archives privées sont l’ensemble des documents définis à l’artic le 1er qui n’ent re n t  

pas dans le champ d’applica t ion de l’artic le 3 213. » Ces précis ions teintées par leur manque de limpid ité exprim e n t  

la difficu lté d’ident if ie r les archives privées.  Si pour les archives publiques, les auteur. ice. s arrivent à savoir ve rs  

quel service se tourne r, ce n’est pas toujours le cas pour les archives privées.  Effectiv ement, au début de ses 

recherches Marie -Ève Lacasse a contacté tous les Roche du 16e arrondissem ent de Paris dans l’espo ir d’ une  

piste214. Cette anecdote traduit à la fois la volonté acharnée de l’écriva ine mais également toute  la complex ité qui 

entoure aux archives privée s ; il est imposs ib le de savoir ce que détiennent les personnes puisqu’ il s’ ag it  

d’archives personne l le s et au statut juridique privé, donc qui échappent au cadre officie l.  De plus, le contexte a  

été accentué par le silence des personnes sollic itées ; à la fois l’absence de réponses mais également  la volont é  

de garde r confident ie ls les souvenirs qu’ils conserva ient de Peggy Roche 215.  En effet, cette derniè re en tant  

qu’amante durant plus de vingt ans de l’écriva ine Franço ise Sagan , constitue à la fois un personnage célèbre, du 

moins non anonym e - par sa relation avec une personna lité très célèbre - mais a également été invis ib ilisée pa r 

ce contex te. Par ailleurs, Peggy Roche gravite dans des unive rs artist iques  ; elle a été mannequin, stylis te, elle a  

donc réuss i à se démarquer en dehors du cercle de Franço ise Sagan. Néanmo ins, Peggy Roche appara it com m e 

une femme assez discrèt e. L’autr ice précise par exemple qu’elle n’a jamais eu des réponses claires sur son enf anc e  

et qu’éga lem ent des « pans entiers de la vie de Peggy Roche » lui échappa it216.  Ce flou partic ipe sans doute au 

fait qu’on en sache davantage d’elle à travers ses relations (elle a notamm ent été la femme de Claude Brass e u r )  

que par ses accomplissem ent. Mais cet aspect peut égalem ent s’avére r utile et recherché par l’écriva in. e et se ra  

traité en deuxièm e partie. 

En outre, j’ai demandé aux auteur. ice. s ce qu’ils et elles auraient aimé trouve r dans les archives. Il s’ ag it  

bien souvent d’archives privées.  Effectiv em ent, pour revenir au cas de Marie -Ève Lacasse, elle exprim e son dés ir 

de trouver « quelque chose de la main de Peggy217. »  Autrem ent dit, il est davantage quest ion de docume n t s 

privés. L’écriva ine Emmanue lle Lambert s’exprim e égalem ent la quest ion  : « J’aura is aimé avoir accès aux  

contra ts avec les éditeurs. Mais ça, on n’y a jamais accès : soit ça n’a pas été conservé , soit des gens ne veulen t  

pas qu’on y accède , parce qu’il est quest ion d’argent et c’est norma l aussi. On n’a pas forcément envie que tout  

ça soit exposé et diffusé 218. » Le fait que ces archives frôlent l’inaccess ib i lit é est compris et respecté par le s 

auteur. ice. s qui ont consc ien ce de leur statut particul ie r : il/e lle l’accepte bien qu’ils /e lles le regrettent.  

 

 

 

 

213 Loi n°79-18 du 3 janvier 1979 sur les archives, art. 9.  
214 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
215 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
216 Ibid. 
217 Ibidem. 
218 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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b)  Archive s étrangè res  

Bien qu’en minorité, les archives étrangè res sont également présentes lors de l’édifica t ion de l’œuv re .  

Effectiv em ent, Emman ue lle Lambert confirm e en avoir utilisées pour son exposit ion 219 ; ici archives privées et 

étrangè res se recoupent, puisqu’ e lle s’est adressée à des agents sous droit s da ns les agences. De source sûre ,  

elles ont égalem ent été utilisées par Dominiq ue Bona : dans ses remerc iem ents, elle cite Sterling and Francin e  

Clark Institute situé à William stown (Massachusset ts, États-Unis). Il s’agit d’un musée d’art, avec un centre de  

recherches abritant à titre d’exemple des peintures et des photographie s  220 . Il est possib le qu’elle ait sollic i t é  

des archives. Elle cite également the Philips Colle ct ion à Washington (Mary land, États-Unis). Il s’agit égale m e n t  

d’un musée d’art. Les archives ont certainem ent été consulté es concernant les peintures et leur cheminem e n t .  

Même si l’utilisa t ion d’archives ne peut pas être confirm ée, force est de consta ter que les auteur. ice. s n’hésit e n t  

pas à dépasse r les frontiè res voire les océans afin d’obtenir les informat ions qu’ils/e lle s nécess itent.  Par aille u r s,  

il est fort possib le que ce soit le cas également de Franço is Riviè re et Rémy Watrem ez. En effet, tous les deux  

ont chois i un personnage de nationa lité britann ique, à savoir Rudyard Kip ling et Amy Winehouse. Cependant, il 

est important de précise r que Rudyard Kiplin g est né au XIXème siècle à Bombay , soit en « Inde britanniq ue ».  

L’ouvrage évoque ses voyages au Royaum e -Uni, en Inde et s’achève alors qu’il partait en voyage de noces aux  

États-Unis. Ains i, il est possib le de retrouve r des traces de l’auteur dans ces pays  à travers des journaux dé j à  

très actifs, bien qu’il soit plus probable que les archives britann iques aient été consultées. En effet, la Biblio th è q u e  

de l’Univers ité de Sussex (Royaum e-Un i) possède des fonds d’archive s sur l’écriva in221. Par ailleurs, Franço i s  

Rivière mentionne divers journaux déjà actif à l’époque comme : Pioneer, Scots Obse rve r, News Chroni c l e ,  

Harpe r’ s magazine, Mirror, London News, Magazine de Tante Judy, Westward Ho !, Gazet te, Civil and Mili ta ry  

Gazette, Pall Mall, Times, News Chroni cl e, News of the World…  Il y a fort à parier qu’il a utilisé les archives de ces 

journaux, certains exempla ire s étant dispon ib le s en ligne . Quant à Rémy Watrem ez, pour son ouvrage l’Éto i l e  

noire222, il fait souvent mention de journaux comme le Daily Mirro r ou encore News of the World… Il est possi b l e  

que les archives de ces dernie rs lui aient dues été utile s. Toutefo is, il s’agit ici de supposit ions bien que ces 

indica t ions permettent de mettre en lumiè re le travail de l’écriva in. e  ; riche et varié. 

1. 2. 3.  « Le désir de crédibilité 223» 

Le désir de crédib ilité anime fortement les auteur. ice. s dans leur recherche d’archives.  Cette motiva t i o n  

est liée au genre littéra ire de la biograp hie romancée, qui ne cherche pas à récréer une nouve lle histoire mais à  

en romance r certains passages.  « Le désir de crédib ilit é » est une citation empruntée à l’écriva ine Marie - È v e  

Lacasse qui résume cette volonté : « il avait un désir d’être crédib le et de dire des choses qui factue lle m e n t  

 

 

219  Ibid. 
220  The Clark, About , [en ligne ], disponib le sur : https:// www.c la rka rt. edu/about/histo ry /ste rling -f ranc ine -c la r k ,  

(consulté le 21/05/2 021). 
221 Unive rs ity of Sussex , Kipling Archive, [en ligne ], disponib le sur : 

https://w ww. sussex. ac. uk /library /specco ll/co lle ct ion_ descript ions/k ip ling. htm l, (consulté le 21/05/ 2021). 
222 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
223 Ibid. 

https://www.clarkart.edu/about/history/sterling-francine-clark
https://www.sussex.ac.uk/library/speccoll/collection_descriptions/kipling.html
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étaient incontestab le s224. »  Ains i, le but n’est pas comme l’ont craint plusieurs détracteurs de la biograp h i e  

romancée, la manipula t ion du lectorat mais plutôt d’atteste r des événements réels et vraisem blab le s. Cette idée  

est également renforcée par le témoignage de Gille s Castrov iéj o225 et de Patrick Péche ro t226. Tous deux sont  

d’accord sur un point : ils ne sont pas historiens. Ils vont donc cherche r à nourrir le manque d’informat ions à  

l’aide des archives. Gille s Castrov iéjo , par ailleurs, déplo re le peu d’inform at ions et surtout d’inform at ions justes : 

 « Bien que n'étant pas histo rien, j'ai toujours voulu m'appuye r, autant que possi b l e  

sur la réalité historique et la « petite » histo ire locale , afin de mieux parle r du passé et  

de la vie des gens. (…) Mon expérience m'a aussi appris à me méfie r des affirmat i o n s 

dépourvues de références historiques, dont certaines reproduisent, à perte de vue, le s 

erreurs grossiè res de leurs prédécesseurs. Dans ma biographie « Marie Lafarge » j'ai 

même consacré un chapit re à ces assert ions farfelues, voire même idiote s pour 

certaines. Pour mon livre sur « Albiè s », aucun livre ni même aucun article n'avait été  

consacré à ce village ; où trouve r les infos historiques en dehors des Archives ?  » 

 

La derniè re phrase est particuliè rem ent importante : les archives appara issent comme les derni è r e s 

gardiennes de vestiges oublié s. Elle illustre l’importance de ces derniè res contre l’oubli. En effet, elles peuvent se  

révéle r être les derniè res détentr ice s d’un savoir enfoui. En dehors de cet aspect, les archives constituent un acte  

de preuve s qui attirent le lecteur en quête de réalité et de sérieux : elles apportent une dimension irréfutab le à  

son œuvre. Cette utilisat ion object ive et nécessa ire des archives ne contred it pas leur côté émouvant comme le  

prouve cette citation de Patrick Péchero t : « Je voula is être au plus près [de la réalité ] pour ne pas les trahir, ne  

pas en faire ce qu’ils n’étaient pas227. » Le verbe « trahir » traduit bien l’attachem ent et le respect que ressen t  

l’auteur pour ses personnages. C’est également cette affection qui peut pousser les auteurs à la recherche de la  

réalité et du vrai.  Le désir de crédib ilit é pousse les auteur. ice. s en quête d’archives, parfois nécessa ire s à  

l’édificat ion de leur œuvre.  

 

2. Les archives, muses de l’imagination 

2.1. Exaltation de la « négativité228 » des archives  

L’aspect rejeté et lacuna ire des archives attire l’écriva in. e. Il ou elle s’inté resse à cette part cachée e t  

secrète - ce qu’elles gardent muet - des archives, ce qui n’est pas digne d’être archiv e r : inutile. C’est cet angle  

d’approche qui interpe lle et appelle l’imaginat ion de l’auteur. ice.  

 

 

224 Ibid. 
225 Quest ionna ire avec Gille s Castrov iéj o, voir annexe 1. 
226 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
227 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
228 Natha lie Piégay -G ros, Le futur antérieur de l’archive, Rimousk i, Tangence éditeur, p. 20.  
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2. 1. 1.  Les archiv es dites « non-nécessaires » à l’hon neur 

Cet intérêt pour les archives dites « non-nécessa ire s » s’illustre parfaitement dans la citation suivante de  

Marie -Ève Lacasse229 :  

 « J’ai toujours pensé que les archives ça pouvait être aussi des choses inutile s, en appare n c e  

inutile s comme des factures, des déchets, des objets que norma lement on trie et qu’ on 

considè re comme « non-nécessa ire s » et finalem ent après, cent ans plus tard quand on le s 

recue ille , ça dit beaucoup de la personne. Je trouve qu’il y a des choses qui ont été jetées et  

c’est un peu dommage. Je m’intéresse beauc oup aux déchets, aux petites choses inutile s, je  

les trouve plus parlantes en tout cas comme écriva ine, que les archives dites ‘‘officie lles ’’, le s 

correspondances, les archives noble s.  » 

Les archives pas destinées à survivre dans le temps, pas reconnues légit im es et à mi-chem in ent re  

archives et déchets influencent d’autant plus l’auteur. ice.  Les écriva in. e. s s’intéressent à cette part lacuna ire de s 

archives qui est en incapacité de tout garder. Ils s’intéressent à ce qui n’a, d’apparence, d’intérê t pour perso n n e .   

Ils et elles mettent en avant et revalo rise nt de la même maniè re que les différents doma ines artistiques, ce qui 

est ignoré, laissé de côté. Cet aspect fait écho à une citation très célèbre et qui a fortement marqué la littérature : 

« tu m’as donné ta boue et j’en ai fait de l’or 230. » Ce princ ipe d’extra ire la beauté, de faire naître un nouve a u 

point de vue, invis ib le par la majorité est un des princ ipe s qui va de pair avec l’art231. L’object if ondule entre la  

modif icat ion d’une vision et la création de ce que nous refusons de voir.   

L’opin ion de Marie - Ève Lacasse est égalem ent partagée par l’autr ice d’Appariti ons de Jean Genet, Emmanu e l l e  

Lambert :  

« Je trouve que lorsqu’ on fait des exposit ions, ou quand on fait des biograph i e s 

poétiques, ce sont les archives ordina ire s qui sont les plus innovantes et les p lus 

parlantes parce qu’elle s sont porteuses de choses concrètes  ; c’est elles qui portent le  

moment dans leque l l’écriva in où l’écriva in vit, plus que son manuscrit 232. » 

L’usage du superlat if, moteur de la compara ison entre « archives ordina ire s » et « manuscrit » tradui t  

indéniab lem ent une hiéra rchie. Cette compara ison véhicule la vision que partage également Marie -Ève Lacas s e .  

La création naît et se forme là où elle n’est pas attendue  : l’adject if « ordina ire » illust re cette prise de posit i o n.  

Ce ne sont pas des archives précieuses , le champ lexica l est bien moins florissant. Du côté de Marie -Ève Lacas s e ,  

des termes comme : « inutile s » et « déchets » rentrent en opposit ion avec l’adject if méliora t if « nobles ».  

Emmanue lle Lambert à travers sa métaphore filée - compara ison avec les autres archives, à savoir non -

ordina ires - dépeint cette préférence. Ces deux citations revalo risent des termes jugés péjorat if s et offrent une  

nouve lle vision de ces archives.  

 

 

229 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
230  Charles Baude la ire, Les Fleurs du Mal, deuxièm e édition, Alençon, Auguste Poulet -Ma lass is, 1861. 
231 Isabelle Rieusset -Lem arié, « Libre jeu de l’effet d’art », Nouve l le revue esthétique, n°16, 2015/2, p. 47 – 63.  
232 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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Les factures, ainsi que tout ce qui témoigne du train -de -v ie de la personne sur laque lle on se concen t re ,  

sont des bons exemple s. En effet, les factures comme preuve s d’achat, conse rvées surtout pour leur garant i e ,  

dans l’antic ipat ion d’une future remise en vente, pousse nt à conse rve r ce qui relève de l’administra t if, afin de  

servir un objectif bien défini. Autrem ent dit, ces archives ont avant tout un intérêt pour celui qui en est le  

producteur, il n’y a pas, a priori, de raisons de conserve r des factures qui ne nous concernent pas et qui ne nous 

apportent rien. Néanmo ins, ces documents ont une autre faculté : décrire un angle caché du personnage, p lus 

« parlant ». Ces archives sont neutres et objectives : elles décrivent des faits sans aucune trace d’affect, mais 

qui sont pourtant le foyer d’une mult itude d’interpréta t ions.  

 

2. 1. 2.  Les factures , décla ratio ns fiscales et contra ts 

Les factures, décla rat ions fiscale s et contrats sont cités par Marie -Ève Lacasse et Emmanue lle Lamb e rt .  

Il s’agit de documents personne ls, privés et relatif s à de l’argent dépensé ou gagné. L’autr ice de Peggy dans le s 

phares nous offre son témoignage sur la question :  

« Dans les archives de Natalie Barney, il y avait des factures de teinturie rs pa r 

exemple, chez lesque ls elle faisait nettoye r ses manteaux en fourrure et pour cet te  

femme qui était monda ine et lesbien ne et écriva ine et tout ça, j’ai trouvé qu’il y ava it  

tout un truc à faire sur la fourrure, son amour de la fourrure et heureu sem ent qu’il y 

avait encore ces factures pour donne r de la matiè re à réfléchir. Bizarrem ent, ce qui 

donna it la chair aux personnages dispa rus, c’était ça. Ce qui stimula it plus mon 

imagina t ion qu’une correspondance un peu moyenne233. » 

Cette citation souligne le potent ie l que peut extraire l’écriva ine de cette nature de documents. De prime abord 

ces factures ont un intérêt certain pour la personne concernée -ici, Natalie Barney . Toutef o is, l’écriva ine, grâce à  

son imagina t ion, parvient à nous faire réfléchir sur la valeur de ces archives qui frôlaient la destruct i o n,  

puisqu’e lle s étaient considé rées comme inutile s. La passion pour la fourrure de Natalie Barney, enfermée dans 

un document est l’une des rares traces de cette exubérance . Bien que les archives conse rvent leur neutra lité, c e  

détail donne naissance à diverses interpréta t ion s conce rnant la femme de lettres. Ces affirmat ions objective m e n t  

cataloguées sur un bout de papie r, affirment l’utilit é de l’inut ile, genèse de l’œuv re, permet tant de dessine r le s 

prémisses du personnage. En effet, ces archives ont un rôle primord ia l dans la genèse de l’ouvrage . Dans un 

premier temps, l’auteur. ice va chercher à s’appuyer sur des documents « class iques » pour avance r des fait s  

indéniab le s comme par exemple les dates de naissance et d’éventue ls mariage s. Toutefo is , à la lecture de ces 

évènements couchés sur papier , l’imagina t ion va être attisée puisque l’essence même des archives est  

lacuna ire234. Elles ne peuvent pas tout garder.  Emman ue lle Lambert a affirmé son intérê t dans une citat i o n 

précédente à l’égard des contrats entre écriva in. e. s et maison d’édit ion 235. Il s’agit égalem ent dans ce cas 

 

 

233 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
234 Natalie Piégay -Gros, op. cit. p. 52. 
235 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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d’archives privées qui ne sont pas vouées à être connues du grand public -ce dont a consc ience l’écriva i n e -.  

Cependant, les particula rité s de ces contra ts traduisent un aspect de la personna lité, du comportem ent, d’un tra it  

de caractè re de l’auteur. ice ou du moins l’opin ion de son employeur.  Ces éléments permettent de faire danse r 

l’invent iv it é à l’aide d’un support réel. Ils sont l’exemple par excellence de l’ambiva lence des archives  : neut re s 

mais à la fois le foyer d’une subject iv ité indéniab le que l’écriva in. e n’a de cesse de sollic ite r. Par aille u r s,  

Emmanue lle Lambert souligne également l’intérêt des déclara t ions fiscales : « À la place d’un anthropo logue dans 

100 ans, pour savoir comment vivaient les écriva i ns, c’est fondamenta l d’avoir les décla ra t ions fiscale s. Beau c o u p 

plus que le manuscrit. »236 Cette citation peut également s’appliq ue r pour les auteur. ice .s de biograph ie roman c é e  

qui permet d’alimente r l’esprit d’invent ion de ces dernie rs, sur le mode de vie d’un personnage chois i.   

2. 1. 3.   Pallie r le manque des archives  

Le manque est toujours présent dans les archives 237  et est rapidement ressent i. S’il est d’abord regret té ,  

il se révèle être une opportunité . Après avoir effectué un travail documenta ire, l’écriva in. e va pouvoir mettre en 

exergue sa faculté d’imaginat ion : «  c’est à la fois me donne r suffisam ment d’info rmat ions et utiliser les zones 

d’ombre pour être les zones de la fiction238. » Il y a une double fonction qui est attribuée aux archives : elle s 

dictent les instruct ions, les grandes lignes, mais restent silencieuses sur les détails. Ains i, l’auteur. ice laisse  flo t te r 

son imaginat ion afin d’exprim er l’aspect romancé du genre. Patrick Péchero t déclare : « le travail d’un roman c i e r 

se situe plus dans la subject iv ité que dans l’histo ric ité 239. » La biographie romancée ne se contente pas de rela te r 

des faits : le but est de redonne r vie au personnage. Autrem ent dit, il est fort possib le que les docume n t s 

d’archives aient pu donne r jour à un tout autre ouvrage s’ils avaient été dans des mains différentes.  

Ains i, les auteur. ice. s explo itent le potent ie l subject if des archives.  À titre d’exemple , ils sont suscept i b l e s 

d’insé rer de maniè re brute des documents d’archives.  En effet, c’est une pratique décelée dans l’ouv ra g e  

L’homm e à la carabine de Patrick Péchero t240. L’auteur agrémente son récit avec l’intégrat ion de photographi e s,  

empruntées à la préfecture de police 241, ou notamm ent avec un certifica t médica l 242.  Dans Le mariage de 

Kipling , Franço is Rivière incorpore des lettre s à l’ouvrage : il s’agit le plus souvent d’une correspondance ent re  

Caro line Bale st ie r - future épouse de Rudyard Kipling - et sa sœur Josephine Bale st ie r, dont les réponses ne sont  

jamais communiquées. Elle débute dès la page vingt -t ro is de l’ouvrage. En outre, des lettres attribuées à l’écri v a i n  

Henry James sont référencée s, bien qu’en minorité. Dominique Bona, avec son ouvrage Deux sœurs : Yvonne et  

Christi ne Rouart, les muses de l’Impressi onni sm e , a l’habitude de chois ir des passages issus des corresponda n c e s 

de ses protagoniste s : elle les résume tout y apportant son analyse. Toutefo is, il lui arrive d’inc lure des mots 

propres aux protagoniste s, comme par exemple une note de Malla rm é à son élève Ernest Chausson : « Arrê t e -

 

 

236 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique , voir annexe 3. 
237 Natha lie Piégay -G ros, op.cit., p. 41-42. 
238 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
239 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
240 Patrick Pécherot, L’homme à la carabine, Paris, Gallim ard, 2011, 272 p.  
241 Ibid., p. 31, p. 67, p. 163, p. 220 et p. 273. 
242 Ibidem, p.234. 
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toi, porteur, au son / gémi par les violonce lle s. C’est chez Monsieur Ernest Chausson / au 22 bouleva rd de  

Cource l le s243. » Dans ces trois cas, l’ajout d’archives est marqué par une mise en forme différente que ce lle  

utilisée pour la narrat ion : le lecteur comprend qu’il est quest ion de texte extérieur au récit, la nature est aut re  

et changeante. L’intégrat ion d’archives brutes anime le récit : le lectora t a l’impress ion que ce qu’il lit est réel. I l 

s’insè re au sein même de l’intr igue, dans l’intim ité la plus profonde du personnage. Par ailleurs, cela pe rme t  

également à ce dernie r de s’approprie r les archives et de créer à son tour une histo ire :  une interpréta t ion de ce  

qu’il voit. 

De surcro ît, des passages issus documents d’archives sont cités.  À titre d’exemple, Rémy Watrem ez dans 

l’Étoile noire rapporte un mot d’une des maître sse s d’Amy Winehouse : « Amy semble être une petite fille ple in e  

d’imagina t ion. Veille z tout de même à ce que cela n’empiète pas sur son quotid ien et la qualité de son 

comportem ent et de son travail à l’école244. » Cet usage est commu n au corpus. Les citations leur permett e n t  

d’analy se r ce qui a été dit et d’apporter des interpréta t ions personne lle s tout en restant fidèle s au récit. 

Enfin, il existe un autre moyen pour les écriva in. e. s de répondre au manque d’archives  et c’est sûrem e n t  

de cette maniè re que se manif e ste encore plus grandem ent le processus créatif ; par le biais des archives fict iv e s 

ou inventées. Nous étudierons ce phénom ène dans la derniè re sous-part ie. 

2.2. Archives et émotion  

Le lien entre archives et émotions a d’ores et déjà été mis en avant par les chercheur. euse. s québé c o i s  

Yvon Lemay et Anne Klein. De ce fait, je vais particu liè rem ent m’appuye r sur leur article intitu lé « Archives et  

émotions »245 . Dans cette étude organisée lors d’une journée de format ion , cinq documents d’archives chois i s  

par Theresa Rowat, direct r ice et archiv iste unive rs ita ire246, sont pris pour « cas ». Les partic ipant. e. s sont ensu it e  

sondé. e. s : « L’object if de l’atelie r était de rendre tangib le, manif e ste la dimension émotive et, de là, être en 

mesure de mieux en comprendre le quoi, le comment et le pourquo i247. » Bien que les résultats soient suscept ib l e s 

de varier en fonction du public , force est de constate r que cette étude confirme le lien entre archives et émoti o n s.   

De notre côté, il s’agira de comprendre l’émot ion qui lie les auteur. ice. s aux archives et notamm ent à ces archiv e s  

dites inutile s. 

2. 2. 1.  La dimens ion secrèt e des archives 

Dès le premie r cas une constatat ion ressort : « les partic ipants réalisent que l’émot ion liée à la découv e r t e  

est due au fait qu’on a toujours l’impress ion d’être les premie rs en présence des documents  248. » Les auteur. ic e . s 

n’échappent pas à ce constat. Les archives ont une dimension secrète indéniab le , ce qui galvanise davantage la  

recherche. L’impress ion de découve rte nous encourage à poursuiv re nos recherches, dans l ’espo ir , peut-êt re, de  

 

 

243 Ibidem, p.88. 
244 Ibid, p.34. 
245 Yvon Lemay , Anne Klein, « Les archives et l’émot ion : un atelier d’explo rat ion et d’échanges », Archives, vol.  

44, n°2, 2012-20 13, p. 91-109. 
246 Ibid, p.91. 
247 Ibidem, p.92. 
248 Ibidem, p. 93. 
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retomber sur un « trésor ». Cette dimension est très bien illust rée dans le corpus. Effectiv ement, Marie - È v e  

Lacasse, l’exprim e très bien :  

« J’ai été tentée de montre r cette photo [représentant Claude Brasseur et Peggy  

Roche] un peu parce que c’est quand même une sorte de trésor, c’est le truc des 

archives on ne sait pas si ça nous appart ient ou si on doit le partage r et trè s 

égoïstem ent, je me suis dit « celle -là je la garde » comme c’est un peu mon trésor, et  

en fait je pense que ça,  cette réaction que j’ai eue, c’est aussi celle que beaucou p de  

gens ont finalem ent, c’est que c’est tellement sentimenta le une archive et est-ce qu’ on 

a vraiment envie de la partager ? je ne sais pas249. » 

La notion de secret est bien dessinée : subs iste la sensat ion d’avoir en sa possess ion quelque chose de préc ie u x  

et d’unique. Ce sentiment pousse à la protect ion de cet objet dont la valeur incontestab le est d’abord personne l l e .  

Sous l’impuls ion de l’émot ion, le trésor va être  préserv é des regards jaloux : c’est parce qu’il y a un attache m e n t  

sincè re aux archives -notamm ent privées - qu’elle s sont conse rvées avec précaut ion. La crainte de leur dispa rit i o n,  

ou d’une égratign ure qui viendra it corrom pre leur valeur et renforce r la douleur de la perte réelle ou imagin é e .  

L’impress ion d’être les premie r. è re. s sur les lieux ou d’avoir conna issance d’une chose uniquem ent connue pa r 

une minorité encourage la format ion d’un lien tacite qui nous invite à rejoindre ce cercle restre int.  

Par ailleurs, le contex te comme l’ont constaté Yvon Lemay et Anne Klein a également son importa n ce ,  

car il accélè re l’empathie et donc l’émot ion. En effet, Emmanue lle Lambert lors de l’entret ien  a identif ié cet te  

situat ion : le mot a priori anodin et familie r qu’elle a découve rt : elle avait monté une exposit ion à la mort de  

Jacques Derrida et a cherché des documents à exploiter. Elle est tombée sur une note, écrite dans un langa g e  

familie r qui a pris une tout autre ampleur notamment grâce au contexte qui l’entoure. Premiè rement, parce qu’ il 

s’agit de deux écriva ins reconnus : Derrida et Bourd ieu. Deuxièm em ent, ce message est très intime , le langa g e  

argotique le confirm e. Cette familia r ité n’est percept ib le que lorsque ces deux hommes s’exprim ent hors de la  

sphère publique : pire, le fait de les apercevo ir uniquement à travers des discours intelle ctue ls nous font oubli e r 

qu’ils entret iennent également une sphère privée. Ains i, le fait de se retrouve r face à des archives de cet te  

envergure nous pousse à croire à un événement isolé, incroyable, dont nous sommes les rares témoins.  

 

2. 2. 2.  Le conte xt e : source d’émo tion   

« Je me souviens avoir monté une petite exposit ion en hommage à Jacques Derr i d a  

lorsqu’ il est mort. Il avait donné ses archives de son vivant. Je suis allée cherche r des 

choses dans le fonds et je tombe sur un petit carton où il y a écrit dessus -je cite de  

mémoire - : ‘‘ ah bah dis donc mon salaud, je t’ai attendu toute la journée, qu’est - c e  

que tu fais ?’’, ce genre de mots qui en soit n’a aucune valeur intelle ctue lle. Sauf que  

c’est Bourd ieu et Derrida lorsqu’ ils ont dix-neuf /v ingt ans et qu’ils sont à l’Eco l e  

Norma le Supérieure. Et d’un seul coup, ça a une autre valeur  250. » 

 

 

249 Entret ien avec Marie -Ève Lacasse, le 19 mars 2021, voir annexe 2.  
250 Entret ien avec Emmanue lle Lambert concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage Apparit ion s de Jean 

Genet (2018), réalisé le 26 mars 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 3. 
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Comm e le précisa it l’autrice des notes de cette envergure n’ont a prior i aucune utilité à être conse rvé es : il s’ ag it  

d’une conve rsa t ion entre amis, privée et qui sur le plan « intellectue l » appara it vide. Le contexte et le s 

personnages qu’ils conce rnent en donnera un statut autre. Effectiv ement, savoir qu’il s’agit d’un mot de la p lum e  

de Bourd ieu adressé à Derrida est un tout autre témoignage . Ce message peut s’avérer être un véritab le tré sor 

pour les biographes ou tous ceux qui portent un intérêt à la vie et aux personnages de Bourd ieu et Derrida , hors 

sphère publique. Les métadonnées des archives ont inévitab lem ent un rôle important et essent ie l dans la  

compréhension et le traitement des archives. Dans ces deux cas, les écriva ines se concentre nt sur des bribe s,  

des archives inédite s qui se présente nt de maniè re inopinées.  

 

2. 2. 3.  Les archiv es : conc iliatr ice d’un lien particu lier entre l’aute ur et son sujet 

Les archives possèdent un autre rôle : celui de motiver la connex ion entre l’auteur. ice et leur sujet.  La  

curios ité est suscept ib le de se transfo rm e r en obsess ion : le besoin de conna it re tout ce qui entoure leurs 

personnages. Cet intérêt va mener les auteur. ice. s vers une quête nouve l élément va encourage r la pours u it e  

d’un autre. Ains i, rentrent en scène les archives : elles ont un rôle informat if mais également de médiateur. E lle s 

forment ce lien fragile mais fort de l’imagina t ion et l’attente du biographe romancie r. è re : un lien de connex i o n.  

Rémy Watrem ez, dans son ouvrage l’Étoile noire, offre un récit enchâssé : d’un côté la vie d’Amy Wineho u s e ,  

d’un l’autre, la sienne qui se nourrit au fur et à mesure de la passion pour la chanteuse londonienne ma is 

également de son désir d’être écriva in. Ce phénom ène permet une visua lisa t ion de cette «  obsess ion ».  Amy  

Winehouse envahit chaque jour davantage son temps libre et son esprit. Il regarde des vidéos d’elle sur la  

platefo rm e YouTube et insère le lien à la fin du texte, afin que le lecteur puisse aller regarde r ces derniè res à son 

tour. De ce fait, il y a également une volonté de partage.  

Pour Patrick Péchero t, la passion s’étale sur des années : « c’est une histo ire qui comme d’aut re s 

m’intéresse depuis que je suis adolescent. Ce que je voyais passer à l’époque je  le compila is et j’avais amass é  

un petit fonds de publicat ion s qui m’ont servi 251. » Les archives permettent donc d’exprim er l’inté rê t de  

l’auteur. ice face à un sujet, mais elles lui offrent d’autant plus la possib ilit é de se rapproche r d’un personn a g e ,  

de touche r le passé, de le rendre vivant. Effectiv em ent , certain.e. s considè rent que les archives ne vivent que  

lorsqu’ e lle s sont lues252. Il s’agira it alors d’un partage mutue l  ; les archives se vivifient par leur utilisa t ion et en 

contrepart ie transmet tent le savoir et passion. Il y a donc une relation à double -pa rt ie pour les archives et  

l’écriva in, un arrangem ent. Cette accumula t ion, fière de plusieurs années témo igne de l’attachem ent de l’auteu r 

envers l’histo ire de la bande à Bonnot.  

Par ailleurs, comme le souligne Denis Lessard, il y a une connex ion entre la tempora lité et la puiss a n c e  

qui émane d’un document , la « relique où les marques du passage du temps et de vénéra t ion ajoutent à la  

croyance en la force de l’objet 253. » Autrem ent dit, l’âge de ces archives a également une importance, puisqu ’ i l 

 

 

251 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
252 Natha lie Piégay -G ros, op.cit., p. 20-21. 
253 LEMAY (Yvon), KLEIN (Anne), « Les archives et l’émot ion : un atelie r d’explo ra t ion et d’échanges », Archiv e s ,  

vol. 44, n°2, 2012-2013, p. 98. 
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est facteur d’émot ion. Les propos de Patrick Pécherot véhicule nt également cette opinion : « Les photos n’ont pas 

été retouchées. C’était pour rendre possib le aux lecteurs de rêver sur des documents d’archives qui en 

l’occurrence sont des photograph ie s du personnage254. » La dimension affectiv e et évocatr ice de la photograp h i e  

diffusée peut alors interpe lle r la.e futur.e lecteur. ice et l’encourage r dans son achat. L’apparence vétuste ,  

alimentée par le document d’archives,  suppose la rareté de l’ouvrage qui semble déjà usagé par les écorchu r e s,  

suscept ib le alors de créer un sentiment d’urgence auprès du lectorat. 

De plus, il me semble nécessa ire de souligne r que cet intérêt prononcé, dans le cadre de la genèse d ’ un 

ouvrage ou d’une exposit ion, dirige l’écriva in. e vers les archives. Il n’est pas certain qu’il/e lle aurait sollic it é le s 

archives dans un cadre différent. 

2.3. Les archives fictives 

Le manque étant toujours présent dans les archives255, les archives fictives peuvent s’envisage r com m e  

une option contre l’absence d’archives. Cependant, elles sont également source d’émot ion 256, appelant à la  

sensib ilité de chaque lecteur.  Elles sont la manife stat ion par excellence de l’aspect créatif et fictif de l’ouvr a g e .  

Certe s, ce côté créatif est inhérent de l’écriture et du processus littéra ire.  

En effet, il arrive qu’à partir des documents d’archives, les auteur. ice .s créent leurs propres archives. Ce  

phénom ène s’exprim e de diverse s maniè res : il peut s’agir de dialogues, de correspondances ainsi que de  

témoignages fictifs. Ils sont nés de l’imaginat ion et de l’interpréta t ion du romancier .è re257. Il s’agit pour 

l’auteur. ice de recourir à un effet plus marqué et singulier : le mode du roman aurait pu être poursuiv i, ma is 

l’écriva in.e voit un intérêt à ce changement.  

2. 3. 1.  Créatio n de correspo ndance 

Le cas de Franço is Riviè re est un des exemples les plus illust rat if s du corpus. En effet, il a intégré des 

lettres à son œuvre dont l’authent ic ité peut être remise en cause : l’un des auteurs de ces épître s, est l’écri v a i n 

Henry James258. Il est notamm ent connu pour avoir refusé la conse rvat ion  de ses archives. Il était effrayé à l’idée  

qu’une biograph ie soit faite postmortem . Ains i, il a brûlé tous ses documents à l’approche de sa mort 259. De ce  

fait, il est surprenant de lire sa plume au sein de l’ouvrage de Franço is Riviè re. Néanmo ins, si Henry James en 

est l’expéditeur, il n’en est pas le producteur, néanmoins il y a donc une mince possib ilit é que les mots so ient  

effectivem ent de sa main. Par ailleurs, l’auteur ajoute également des lettres qu’il attribue à Carrie Bale st i e r 260.  

Cependant, ces derniè res, comme celle s attribuées à Henry James ne sont pas sourcées. Il est donc légit im e de  

 

 

254 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
255 Natha lie Piégay -G ros, op.cit., p. 41-42. 
256 Yvon Lemay, Anne Klein, « Archives et émotions », art. cit. 
257 Je me permets de recourir au terme « romancie r » puisque cette pratique tient plus de la subject iv ité que du 

biographe. 
258 Franço is Rivière, Le mariage de Kipling, Paris, Robert Laffont, 2011, p.178-179. 
259 Colm Tóibín, “How Henry James’ s family tried to keep him in the closet ”, The Guardi an, [en ligne ], disponib l e  

sur : https:// www.theguard ian. com /books/ 2016/feb/2 0/co lm -to ib in-how-henry -j am es-f am ily -t r ied-to-k e e p -

him-i n-the -c loset , (consu lté le 21/05/202 1). 
260 Ibid, p.23, p.95-97, p.123-126, p.152-154, p.176 -178, p.186-187 et p.232-233.  

https://www.theguardian.com/books/2016/feb/20/colm-toibin-how-henry-james-family-tried-to-keep-him-in-the-closet
https://www.theguardian.com/books/2016/feb/20/colm-toibin-how-henry-james-family-tried-to-keep-him-in-the-closet
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douter de leur authent ic ité. De plus, l’ouvrage a é té classé dans la catégorie « roman » ce qui accentue la pa rt  

romancée et nous conforte dans ce soupçon initia l. De surcro ît, vers la fin du récit, il y a la transcript ion d ’ un 

article provenant du journa l News of World261 : il s’agit du témoignage d’Hans Jensens qui avait été engag é  

comme « boy » au début du récit. Encore une fois, il y a lieu de doute r de la véracité du récit. Effectiv em ent, le  

nom de ce jeune protagoniste ressemble étrangem ent à celui de Johannes V. Jensen à qui a été décerné le prix  

Nobel de littérature - comme Rudyard Kipling - en 1944 et étant, tout comme Hans Jenses, un citoyen dano i s.  

De plus, les prénom s « Johannes » et « Hans » sont considé rés comme étant les équiva lent s du prénom « Jean » 

dans la langue frança ise.  Ces éléments, bien qu’ils puissent s’agir de coïnc idences, peuvent aisément laiss e r 

suppose r que le personna ge d’Hans Jensens ait été inventé par l’auteur. Mais, c’est également le cas pour un 

autre personnage, dont les publicat ions sont régulièrem ent transcrite s : Georg iana Craik. Miss Craik est prése nt é e  

comme la tante du personnage princ ipa l mais également comme une écriva ine de roman de jeunesse. Elle a eu 

une place importante dans le jeune âge de Kipling, puisqu’ il aima it lire ses histo ires. Cependant, ce person n a g e  

d’abord bienve illant, va profite r de la carriè re retentissante et florissante du jeune au teur : elle va vendre des 

article s concernant l’enfance et le tempérament de l’auteur du Livre de la jungle, ce qui va profondém ent heurte r  

ce dernie r.  Bien que sa tante fût effectivem ent romanciè re, elle n’a pas vendu d’écrit s conce rnant les jeunes 

années de Kipling à la presse262 contra irem ent à ce qui est écrit. Ains i, les article s transcrit s s’avèrent être le fru it  

de l’imaginat ion de l’auteur. L’incorpora t ion de « fausses » archives permet à l’auteur de rendre son récit p lus 

vivant tout en le laissant libre et maître du contenu, afin qu’il puisse compléte r harmon ieu sem ent le récit. 

 

2. 3. 2.  Créatio n de journa l intim e  

Par ailleurs, la création d’archives est également décelab le dans l’œuvre de Patrick Péche ro t. À la fin de  

l’ouvrage, il y a des fragments présentés comme étant le journa l intime d ’André Soudy . J’ai profité de no t re  

entret ien pour l’interroger à ce sujet : « Non c’est moi qui ai inventé ça. J’ai écrit à sa place ; certaines chose s 

sont authent iques, par exemple le petit poème que j’ai trouvé.   C’est une broderie sur des choses qui sont vra ie s 

ou vraisem blab le s mais ça relève globa lem ent de la création littéra ire 263. »  Ce procédé permet de s’immis c e r 

plus facilement dans la psycho log ie du personnage romanesqu e . Toutefo is , il peut faire écho à la premiè re pa rt ie  

concernant l’ince rt itude et la méfiance que peut ressent ir la.e lecteur. ice. Néanmo ins, force est de constate r qu’ il 

permet d’accéde r à la psycho log ie interne du personnage. De plus, l’object if  n’est pas de propose r une biogra p h i e  

strictem ent vraie, il s’agira it d’une « illus ion biographiq ue264 ». La visée se situe davantage dans le méla n g e  

 

 

261 Ibidem, p.219- 221.  
262 Blaise de Chaba l ie r, « Kipling, la jeunesse d’un déraciné », Figaro, 2012 [en ligne ] sur 

https://w ww. lef iga ro.f r/liv res/ 2011/ 01/20/ 03005 -2011 0120A RTFIG 00 511-k ip lin g-la -jeu nesse -d-u n- 

deracine. p hp (consulté le 02/05/20 21). 
263 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
264 Pierre Bourd ieu, « L’illus ion biograph ique », Actes de la Reche rche en Sciences Sociale s, 1986, Volum e 62-6 3,  

juin 1986. 

https://www.lefigaro.fr/livres/2011/01/20/03005-20110120ARTFIG00511-kipling-la-jeunesse-d-un-%20deracine.php
https://www.lefigaro.fr/livres/2011/01/20/03005-20110120ARTFIG00511-kipling-la-jeunesse-d-un-%20deracine.php
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d’object iv ité et de subject iv ité. En outre, le pouvo ir évocateur des archives est suffisant et compte davant a g e ,  

ici, que leur authent ic ité265. 

Marie -Ève Lacasse a également eu recours à la création d’archives. En effet, elle savait que Peggy Roch e  

entretena it un journa l ; mais elle n’y avait pas accès. Ains i, elle a décidé de créer un personnage « studieux 266 »,  

en accord avec ses conna issances sur la protagoniste : « 28 février 1949. Joan Crawford dans Pluie. Chap e a u 

cloche avec plumes. Chemisi er motif vichy  267. »  

La création d’archives fictives a un rôle important au sein de l’ouvrage prenant parfois autant d’amp le u r 

que la place des véritab le s archives. Ains i, la place des archives devient mineure car moins intégrées à l’œuv r e .  

Si leur place est primord ia le dans la création de ces ouvrages littéra ires , la création d’archives fictives même s i 

elles sont le résultat de la lecture de nombreuses archives a une conna issance sur la valeur des archives  ; e lle s 

ne sont plus des éléments intégrés à l’œuvre, mais elles ont un rôle bien plus invis ib ilisé dont on ignore la  

proport ion.  Ains i, tous ces aspects peuvent nous amener à nous interr oge r sur la position que l’archiv iste do it  

emprunte r et son rôle face à ce nouveau besoin.  

2. 3. 3.  Le pouv oir communica tif des archiv es  

Les archives fictives ne viennent pas s’oppose r aux archives : « Le format et l’essence du docu m e n t  

d’archives sont suffisam m en t signif icat if s pour que la création de faux documents devient un outil permet tant de  

servir la fiction voire même d’inca rne r le récit fictionne l268. » Cette citation vient valorise r les archives fictives en 

tant que véritab le s créations et non d’usurpat ion . Dans un ouvrage où réel et imagina ire se mélangent, l’im pa c t  

des archives a une conséquence plus considé rab le que son authent ic ité véritab le ou supposée. Par ailleurs, Anni e  

Lecompte -Chauv in traduit bien le pouvoir que les archives possèdent en matiè re de « vrai » et d’histo ire . Pour le  

public , elles transmet tent forcément une vérité solide .  Il est intéressant de voir que bien que leur support init i a l 

puisse être détourné, la valeur accordée est intacte.  

Les archives possèdent un pouvo ir probant d’authent ic ité indéniab le. Le cas de Patrick Péche rot peut à  

nouveau être pris pour cet exemple, je cite : « Pour les archives photographiques, j’avais travaillé soit sur des 

photos réelle s (…) soit sur des photos que j’avais ‘‘ fantasmé’’ ; j’avais sous les yeux une photo de moi à l’é co l e  

prima ire, ce qui n’a pas grand rapport, mais il me fallait un support d’un gamin à l’école  269. » Autrement dit ,  

l’auteur s’est appuyé sur ses propres archives pour décrire une scène ayant plus d’une centaine d’année s. Ce qui 

l’intéressa it d’abord, ce n’était pas une photographie de l’époque en quest ion, mais plutôt une ambia n c e ,  

l’atmosphè re qui s’échappa it de cette image d’archives. Force est de consta ter que l’émot ion transmise par le s 

archives est bel et bien un moteur de création dont la subject iv ité est au cœur.  

 

 

265 Annie Lecompte -Chauv in, « Comm ent les archives entrent dans nos vies par le biais de la littérature  », op.cit . ,  

p. 110-111. 
266 Quest ionna ire réalisé avec Marie -Ève Lacasse concernant l’utilisa t ion d’archives pour son ouvrage Peggy dans 

les phares (2017), réalisé le 19 mars 2021 en visioconfé rence via l’app lica t ion Skype , voir annexe 2. 
267 Marie -Ève Lacasse, Peggy dans les phares, Paris, Flamm arion, 2017, p.28 
268 Annie Lecompte -Chauv in, op.cit., p. 110-111. 
269 Entret ien avec Patrick Péchero t concernan t l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
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Ains i, il semble désorm a is pertinent de se penche r sur l’opin ion des lecteur. ice. s. En effet, si les archi v e s 

vivent grâce à leurs diverses utilisat ions, les ouvrages, eux, vivent grâce à la lecture qui en est faite. Le point de  

vue du lectorat est donc primord ia l dans le questionnem ent de la place des archives dans une œuvre.  

 

3. Le point de vue des lecteur.ice.s 

Un formula ire a été créé afin d’interroge r le lectorat sur son appréc ia t ion des archives au sein de la  

biographie romancée. À cet effet, plusieurs questions ont  été posées portant notamm ent sur leur opinion sur le  

genre littéra ire et les archives.  

Le questionna ire a été divisé en deux temps. La premiè re partie s’adresse aux lecteur. ice. s de la  

biographie romancée en généra l et la seconde au lectorat du corpus. Le formula ire a été envoyé à des memb r e s 

de la platefo rm e Babe lio qui avaient déposé une critique ou une citation des ouvrages.  Leur avis sur l’ouvrage n’ a  

pas été pris en compte, afin de toucher à une plus grande objectiv ité.  Il a également été publié sur des group e s 

Facebook ayant un intérêt pour la littéra ture .  Il a recueilli 23 réponses , ce qui permet d’esquisse r quelq u e s 

orientat ion s. 

 

3.1. L’opinion du lectorat sur les archives et la biographie 
romancée  

Dans un souci de pertinence, il est important de sonde r l’opin ion des interrogé. e. s sur les mots-c lé s de  

cette étude. En effet, une mauva i se conna issance des défin it ions peut influencer les réponses aux questions.  

 

3. 1. 1.  L’opin ion du lectorat : les archives 

Il a été demandé aux lecteur. ice. s de partage r ce que leur évoqua it le mot « archives ». La majorité a  

répondu par des mots -c lés et une personne s’est abstenue. Force est de constate r que nombreux. se. s sont ce lle s 

et ceux qui associe nt les archives à l’histo ire. Effectivem ent, le terme est employé dix fois sur un total de vingt -

deux réponses. Il est sous-entendu dans d’autre s réponses notamm ent avec « mémoire » indépendam m ent de  

l’usage « [d’] histo ire ». En outre, les personnes interrogées assimi lent également les archives à l’ancien neté  : 

quatre réponses ont recours au terme. D’autres s’en approchent implic item ent : trois personnes emplo ient le nom 

commun « pouss ière » pour décrire les archives. Par aille urs, une personne s’est simplem ent contentée de la  

réponse suivante : « La pouss ière ». Ce retour bref traduit la représenta t ion vétuste que nourrit l’interrogé.e aux  

dépens des archives. Le nom commun « cave », également cité, reprend cette pensée. De surcro ît, l’assoc ia t i o n 

entre les archives et « l’ancien » s’illust re par l’emplo i du terme « passé » à trois reprise s. Le mot « souvenirs » 

qui fait référence à un temps révolu est cité deux fois.  De ce fait, les archives sont assimilées à une époqu e  

achevée : la valeur historique prend l’ascendant au sein de l’imagina ire collect if des personnes interrog é e s.  

Pourtant, comme le précise Franço ise Hildeshe im er suite à la lecture de  l’artic le 1er de la loi du 3 janvier 1979 : 
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« la valeur histo rique des archives n’arriv e finalement qu’en seconde position pour justifie r leur conservat ion 270. » 

En premiè re position se trouve nt les documents qui présente nt un « intérêt public tant pour les besoins de la  

gestion et la conse rva t ion des droits des personnes physiques ou morale s271. » 

La valeur testimon ia le des archives est elle aussi avancée. Le nom commun « preuve » ou sous sa f o rme  

adjectiva le - probant - n’est trouvé que deux fois. De plus, le terme « témo ignage » qui s’apparente égale m e n t  

à la preuve est dénoté deux fois, tout comme l’adject if « admin ist rat if ». De surcro ît , une personne assoc ie le s 

archives à des « documents ennuyeux », adjectif fréquem ment joint aux tâches administ ra t ives.  

Les archives sont aussi perçues comme garantes d’inform at ions  : encore une fois le terme est emplo y é  

à deux reprise s. Un.e lecteur. ice parle de « document ressource » qui rejoint le même fil de pensée. Les perso n n e s 

interrogé. e. s les relient également à la recherche. En effet, des termes comme  « savoir », « conna issance »,  

« reche rche », « historiens » et « travail » sont utilisé s. Ains i, les archives sont également comprises com m e 

support de recherches et sources d’inform a t ions. 

Ensuite, de façon encore plus minorita ire,  le lectora t question né lie les archives à l’authent ic ité, puis q u e  

le terme est deux fois cité, d’autre s s’en rapprochent comme « vérité » cité une fois, l’adject if « réaliste », trouvé  

une fois également. Ains i, les archives font fi d’une certaine autorité en matière d’object iv ité, bien que ça ne so it  

pas les princ ipa le s caracté rist iques exposées.  

De ce fait, les aspects évoqués rejoignent plutôt le contenu des archives que leur matéria lité. Pourta nt ,  

suite à la lecture des différentes réponses, il est possib le de décele r la forme  tangib le imaginée par les perso n n e s 

interrogées. Tout d’abord, le terme « documents » revient à huit reprise s. Les typolog ies donné e s,  

essent ie llem ent présentes sous format papie r,  laissent devine r le support qui domine dans l’imagina ire collect if  : 

le papie r. Effectiv ement, il est quest ion de « lettres », de « témoignage s » et « [d’] article s de presse. » Les 

« photos » sont évoquées une seule fois et avec les « témoig nages » sont les deux seules typolog ie s dont le s 

supports peuvent réellem ent varier, hors archives électron iques et supports anciens comme le parchem in. Certe s,  

ces typolog ie s peuvent égaleme nt être électroniques, cependant les archives sont considé rées com m e 

« anciennes » donc aux antipodes de ces nouveaux supports. De plus, la « lettre » renvo ie davantage à l’écrit u r e  

manuscrite, inscrite sur support tangib le.  

Enfin, les réponses permettent d’émett re une esquisse du traitement des archives. Effectiv em ent, le s 

archives sont des documents « conse rvés » comme il est cité à trois reprise s. En outre, elles sont égale m e n t  

« stockées », « triées » et « centra lisées ». Ces trois termes sont avancés à une seule reprise. Néanmo ins, des 

noms communs utilisé s – tous présents une fois - s’en rapprochent : « rangem ent », « étagère » et  

« bibliothèque ». Chacun des trois évoquent à la fois la notion de tri, de conservat ion et de centra lisat ion dans le  

sens où, les documents d’archives, une fois parvenu s à la structure responsable, ont tendance à y perdure r. 

De maniè re globa le, les archives sont des documents – princ ipa lem ent papiers -, particu lière m e n t  

anciens, à valeur histo rique et mémorie l le qui peuvent être une source probante ou d’inform at ions. Ils dégage n t  

des effluves d’authent ic ité tout en étant soumis à une volonté de tri et de conservat ion. La descript ion des archiv e s 

 

 

270 Franço ise Hildeshe im er, Les archives privées - Le traitement des archives personnell e s, familiales, associ ati v e s ,  

Paris, Éditions Christ ian, 1990, p. 16. 
271 Loi du 3 janvier 1979, art. 1er. 
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est dans un premie r temps assez carica tur a le, l’ancienne té des supports est poussée à l’extrême avec l’utilisa t i o n 

des noms communs « cave » et « pouss iè re ».  Toutefo is, les différentes utilisa t ions et les raisons de conse rva t i o n 

des archives sont ident if iées, bien que timidem ent .  Par ailleurs, aucune des personnes ayant répondu au 

formula ire n’a assoc ié les archives à l’art ou à la fiction. Cette consta tat ion traduit bien la nouveauté de  

l’assoc ia t ion et peut surprendre. 

3. 1. 2.  Les éléme nts appréc iés dans le genre littéra ire de la biogra phie romancée 

La découve rte est un des aspects les plus appréc iés dans ce genre littéra ire. Le verbe est repris cinq fo is  

et est également supposé comme l’illust re ce retour : « [j’appréc ie ] le fait d'appren dre malgré tout, des chose s 

plus personne lle s sur un personnage ayant existé272. » Une autre personne est allée dans ce sens : « [j’appré c i e  

les] faits marquants et ressorts de la vie de personnages connus ou pas273. » Mais encore : « [j’appréc ie ] la  

plongée dans la vie de la personne en question sans que ce soit une énuméra t ion d'événem ents mais une histo i r e  

qui me porte274. » Ains i, la rencont re ou l’approf ondissem ent des conna issances déjà acquises d’un personn a g e  

attirent les lecteur. ice. s. Les témoignages s’accordent sur cette quest ion : « creuse r les facettes privées de  

personnages publics. Découv rir la petite histoire derriè re la grande histo ire 275. » Force est de consta te r que  

l’apprent issage de conna issances nouve lle s est un aspect centra l de la lecture de biographie romancée, bien que  

le lecteur ait consc ience du côté fictionne l que revêt les ouvrages : « [j’appréc ie ] l’équilibre entre le réel et la  

fiction276. » Cet angle peut s’avére r être recherché par les lecteur. ice. s  : « La subject iv ité de l'auteur peut  

remett re en perspect ive le caractè re ou le comportem ent du personnage par rapport à son époque et apport e  

une analyse que ne permet pas une biographie class ique277. ». Mais également : « Une approche transgress i v e  

qui par son approche fictionne lle peut paradoxa lem ent traduire avec plus de justesse la réalité qu' un 

documenta ire278. » La personne interrogée, bien qu’elle nourrisse un besoin d’apprendre, donc d’acqué rir des 

informat ions nouve lle s et vraies, valorise la face décriée de la biographie romancée. Certain.e . s, consc ient . e . s 

des potent ie lle s insert ions non justifiées conservent leur méfiance tout au long de la lecture  :  

« J'accepte les libertés de l'auteur pour combler des lacunes biographiques, rendr e  

cohérents ou fluides des éléments dispara tes, faire des supposit ions pour s'a pproc h e r 

d'une vérité probable mais incerta ine, éventue llem ent ajouter des dialogues ma is 

toujours sur une base qui se rapproche de l'object iv ité. Justement je me méfie des 

dérives de l'imaginat ion de l'auteur dès lors qu'il se réfère au genre biographique 279. » 

Ains i, les reproches propres à ce genre littéra ire persistent, même au sein de son lectorat.  

Par ailleurs, le style d’écriture de l’écriva in. e est particuliè rem ent recherché  et appréc ié dans ce type de  

récit. Effectiv em ent, l’auteur. ice permet : « de rendre l’histo ire plus “vivante ”, plus romanesque pour le lecteu r.  

 

 

272 Réponse recue illie du formula ire, voir annexe 5. 
273 Ibid. 
274 Ibidem. 
275 Ibidem. 
276 Ibidem. 
277 Ibidem. 
278 Ibidem. 
279 Ibidem. 
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Donne r de la matiè re au récit, une émotion 280. » En ce sens, l’écriva in. e fait office de médiateur. ice et ses mots 

attirent : « [j’appréc ie ]  sans doute la verve d’un auteur qui permet parfois avec des éléments inventés ou 

supposés éclaire r la personna lité dont il raconte la vie281. » Cette appréc iat ion est égalem ent relayée par un. e  

lecteur. ice : «[j’appréc ie la] souple sse dans l’écriture et style plus littéra ire qu’une biograp hie parfois au sty le  

monocorde282. » 

La renommée du personnage n’est pas nécessa irement un facteur déterminant pour le lectorat . En effet ,  

certain. e. s conço ivent la biographie romancée comme : «  une incurs ion intéressante dans la vie d'une perso n n e  

célèbre ou non283. » Cependant, cela n’empêche pas la notorié té d’influence r l’orientat ion des lectures comme le  

véhicule ce témoig nage : « [j’appréc ie lire] l'histo ire d'un personnage célèbre284. » 

En outre, la biographie romancée est considéré e dans la majorité des cas comme étant plus access i b l e  

que la biographie historique :  

 

 

Graphique 1 : Compara ison de l’access i b ilit é des deux genres biographiques romancée et histori que 

 

Effectiv em ent, la majorité considè re la biographie romancée plus access ib le que sa voisine la biogra p h i e  

historiq ue . Cependant, plus d’ 1/4 ne partage pas cette opinion. Les personnes qui ne se sont pas prononc é e s 

représentent elles aussi plus 1/4.  Bien que les raisons ne soient pas précisées, il est fort possib le qu’ils ou e lle s 

ne perçoivent pas réellem ent de différences marquées entre les deux genres. Addit ionnés, ces deux retour s  

regroupent 52,2% des voix.  De ce fait, l’hypothèse précédente permet de croire que les opinions sont mitig é e s 

sur cette quest ion. En outre, c’est le lectorat de la biograph ie romancée qui est sondé, il n’est pas sûr qu’il lise  

 

 

280 Ibidem. 
281 Ibidem. 
282 Ibidem. 
283 Ibidem. 
284 Ibidem. 
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également de la biographie histo rique. Toutefo is, les influence s des interrogé .e. s ayant chois i de ne pas se  

prononcer sont inconnues : la majorité estime la biograph ie romancée plus access ib le.  

Le lectorat de biographie romancée a soif de découve rte s. En effet, ce dernie r porte son attent ion sur 

l’apprent issage ou l’approf ondissement d’éléments nouveaux ou déjà connus. Les faits inventés ainsi que la  

subject iv ité sont appréc ié s, bien que suscept ib le s d’attire r la méfiance du lectora t. De plus, le style d’écritu re et  

le mode du roman sont valorisé s par la communauté.  

 

3.2. L’opinion du lectorat sur l’utilisation des archives dans le 
genre de la biographie romancée 

 

Cette partie interroge les lecteur. ice. s de biographie romancée en généra l. Elle couvre le genre littér a i r e  

en entie r et ne se borne à des ouvrages prédéf in is. L’object if est de sonder l’opin ion et l’appréc ia t ion des archiv e s 

au sein de la biograph ie romancée . 

Tout d’abord, il y a été demandé aux interrogé. e. s s’ils ou elles étaient sensib les à l’intégrat ion de  

documents d’archives dans l’ouvrage  : 

 

 

Graphique 2 : L’appréc iat ion de l’ajout d’archives dans le genre de la biograph ie romancée  

 

Le terme « livre » a été utilisé dans la question :  les partic ipant.e .s ont été prévenu. e. s que le  

question na ire conce rna it uniquement la biographie romancée.  

Suite à la lecture de ce graphique, force est de consta ter que le lectorat est plutôt favorab le à l’inse rt i o n  

d’archives dans les ouvrages . Il avait également la possib ilit é de ne pas répondre à la question, mais tous.tes s’ y  

sont prêtés.   L’assoc ia t ion entre littérature et archives bénéfic ient d’une opinion posit ive et est de surcro î t  

encouragée, les chiffre s ne laissent peu de doutes.  
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En outre, le lectora t a également été sondé sur l’impact de ces insert ions.  En effet, puisque ce derni e r 

est particu lièrem ent sensib le à l’ajout d’archives, cette pratique peut encourage r son intérêt vis -à-v is des 

archives.  

 

Graphique 3 : L’influence des insert ions d’archives sur le lectora t 

 

La majorité des répondants, encore une fois, s’accordent : l’intégrat ion d’archives dans les ouvrages de  

biographie romancée attisent leur curios ité. Cependant, les réponses sont plus nuancées : quatre personnes ont  

précisé que ces insert ions n’éveilla ient pas en eux d’intérêt pour les archives.  Un.e partic ipant.e a précisé ne pas 

être en mesure de chois ir entre la positiv e et la négative. Néanmo ins , globa lem ent, les réponses font retour a ux  

précédentes. Le genre de la biographie romancée permet de valorise r les documents d’archives en les offrant à  

un nouveau contexte et à un potent ie l nouveau public.  

De plus, dans le graphique suivant il a été demandé aux personnes interrogé.e . s d’apporte r leur opin io n  

sur les archives fictives. L’object if est de sonde r l’importance de l’authent ic ité des archives mais égalem ent de  

conna ît re la tolérance du lectorat concernant la fiction. 
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Graphique 4 : Le rapport du lectorat aux archives fictives 

 

Les réponses recue illie s sont nuancées. Toutefo is , la majorité se décla re défavorab le aux archives fictiv es .  

Dans la premiè re partie, certain. e. s avaient assoc ié les archives à la « vérité » et à l’ « authent ic ité », l’oppo s é  

des archives fictives. Cependant, plus ieurs toléra ient les interpréta t ions de l’écriva in. e et sa subject iv ité, ce qui 

peut explique r ces réponses mitigées.  Par ailleurs, il s’avère difficile pour ce dernie r de pouvo ir distingue r le s 

archives fictives ou authent iques, surtout s’il s’agit de documents écrits et transcrit s. En effet, il n’est pas ex igé  

que l’auteur. ice rense igne ses sources, puisque le genre se veut proche du mode romanesque . Ains i, il est parf o i s  

difficile de débusque r le vrai du vraisem blab le. Patrick Péchero t, lors de l’entre t ien précise avoir ajouté le vérita b l e  

testament d’André Soudy à son ouvrage285. Il insiste sur cette informat ion puisque les lecteur. ice. s pensa ient qu’ il  

venait de son cru. Cette décla rat ion illust re bien la difficu lté que peut rencont re r le lectora t face aux docume n t s 

d’archives insérées. Toutef o is, comme consta té précédem m ent , l’utilisat ion d’archives fictives n’a en réalité pas 

d’impact néfaste sur les archives, puisque c’est l’évocat ion d’authent ic ité qu’elles insp irent qui a l’ascendant286. 

Ains i, l’intégrat ion de documents d’archives jouit d’une popula rité conséquente au sein du lectora t e t  

permet dans certains cas d’éveille r l’intérê t de ce dernier pour les archives. Les archives fictives , quant à elle ,   

contra rient la majorité des votant. e. s. La première partie du formula ire s’achève sur ces réponses. Les deux  

premières quest ions sont posées à nouveau aux partic i pant. e. s, mais cette fois avec une spécif ic ité : au se in 

d’une œuvre du corpus.  

 

 

 

 
285 Entret ien avec Patrick Péchero t concernant l’utilisat ion d’archives pour son ouvrage L’homme à la carab i n e  

(2011), réalisé le 9 avril 2021 par appel téléphon ique, voir annexe 4.  
286 Annie Lecompte -Chauv in, « Comm ent les archives entrent dans nos vies par le biais de la littérature  », op.cit . ,  

p. 110-111. 
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3.3. Le regard du lectorat sur les archives au sein du corpus 

Le lectorat du corpus représente 69,6% des répondants, soit seize personnes sur vingt -t ro is, comme e n 

témoigne le graphique suivant. Bien qu’essent ie llement adressé à des membres ayant déposé des avis récents - 

étalés sur les trois derniè res années - les réponses pâtissent du manque de souvenirs du lectora t. 

 

 

Graphique 5 : Les lecteur. ice. s du corpus 

 

Comm e précisé précédem m ent, les partic ipant. e. s ont en majorité lu le corpus. Plusieurs questions leur 

sont spécif iquem ent adressées. 

 

Graphique 6 : Appréc ia t ion du lectorat pour les archives insérées dans le corpus  
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Malheureusem ent, la grande majorité n’a pas de souvenirs. En effet, les lectures ont pu être faites des 

mois, voire des années en arrière. Néanmo ins, si on fait abstract ion de ces témoignages, force est de consta t e r 

que la grande majorité a été sensib le à l’ajout des archives  : une seule personne a répondu par la négat ive. Pa r 

ailleurs, en s’appuyant sur les précédents résulta ts pour la même quest ion vue en premiè re partie  du formula i r e ,  

les pourcentages coïnc ident. Bien évidem ment, une forte majorité a voté « je ne me souviens plus » mais cet te  

option permet surtout de ne pas fausser le formula ire en forçant la personne interrogé. e à chois ir entre oui et  

non un peu au hasard. De ce fait, le lectorat reste en majorité favorab le aux ajouts d’archives par les auteur. i c e . s 

du corpus. 

Dans un deuxièm e temps, les lecteur. ice. s ont eu l’opportunité d’exprim er s’ils ou elles considé ra ient le s 

archives davantage access ib le s grâce aux ouvrage s. 

 

Graphique 7 : Jugement sur l’access ib ilité des archives au sein des œuvres  

 

Une nouvelle fois, les résultats sont plutôt optimi ste s : les ouvrages du corpus permettent dans la  

majorité des cas de rendre les archives plus access ib le s. Toutefo is, une part importante, presque 40% des cas 

considè rent que ce n’est pas le cas, ce qui reste un pourcentage conséquent. Néanmo ins, l’access i b ilit é des 

archives ne fait pas partie des préoccupa t ions - au sein de leur ouvrage – des auteur. ice. s. Ains i, il est positif de  

consta te r que les archives ont pu semble r plus access i b le s , même malgré elles. 

Par ailleurs, on a demandé aux lecteur. ice. s si la lecture d’un des ouvrages de corpus avait eu une  

influence sur son opinion des archives.  
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Graphique 8 : Le changem ent de vision du lectorat sur les archives 

 

La quest ion est plutôt neutre, elle n’impose pas un avis dépréc ia t if ou mélio rat if . Force est de const a t e r 

que la lecture du corpus n’a pas permis un changem ent d’opin ion, les réponses s’accordent très majorita irem ent  : 

personne ne consta te un changem ent de vision.  Il est important de préciser que ce n’est pas l’object if des 

écriva in. e. s. Ains i, dans un autre contexte, les réponses auraient pu varier.  

De surcro ît , le lectorat considè re les archives comme des documents anciens, généra lement sous fo rmat  

papie r et le corpus n’a pas présenté d’archives hors du commun, ce qui justifiera it le fait que les votants restent  

sur leur position initia le.  

Enfin, avant d’acheve r le questionna ire, il a été demandé aux lecteur. ice .s si les ouvrages du corpus a  

éveillé leur intérê t pour les archives, ce qui permet de faire suite à la question précédente.  
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Graphique 9 : Intérêt du lectora t pour les archives après lecture des œuvres 

 

Dans ce graphique les réponses sont plus nuancées que celle s du graphique précédent , mais elles ne  

laissent pas place au doute. Effectiv ement, la grande majorité considère que la lecture d’un des ouvrages d u 

corpus n’a pas permis d’éveille r leur intérêt des archives, contra irem ent aux réponses fournie s en premiè re part ie .  

Ces écarts peuvent s’explique r par le fait que les personnes interrogé. e. s n’ont lu qu’une seule œuvre du corpu s 

et toutes les œuvres n’ont pas directem ent inséré des archives.  Par ailleurs, les lecteur. ice. s de Peggy dans le s 

phares ont été majorita ire s : la moit ié ayant répondu au formula ire avait lu l’ouvrage de Marie -Ève Lacas s e .  

L’autr ice a utilisé une image d’archives pour sa couve rture  ainsi que des transcript ions d’artic le s. La part d’archi v e s 

intégrées à l’ouvrage n’est pas la plus marquante : le public étant plus récept if à l’ajout de photographie s.  L’aut r e  

moit ié se répart it assez équitab lem ent.  

 

En somme, les auteur. ice. s de la biographie romancée utilisent les archives afin de recourir à deux  

princ ipaux desse ins. Le premie r, qui est le moteur de leur recherche est la volonté d’être au plus près du 

personnage qu’ils et elles ont chois i d’illustre r. Ils et elles mult ip lient les sources, et parfois les services d’archi v e s.  

Bien que toutes ne soient pas fournie s, force est de consta te r qu’un important travail est produit. Les archiv e s,  

comme foyer de subject iv ité, appara issent en aval. En effet, elles vont permett re à l’auteur. ice  de jouer avec son 

imagina t ion et d’apporte r leur interprétat ion. De surcro ît , les écriva i n. e. s peuvent se montre r particuliè re m e n t  

sensib le s aux archives vues comme inutile s, qui encouragent leur invent iv ité.  Ils et elles peuvent également se  

rendre créateur. ice d’archives à traves l’usage d’archives fictives.  En outre, le lectora t est favorab le à l’inse r t i o n  

de documents d’archives . Cet usage peut être utilisé afin de valorise r les archives : 78,3% des partic ipants ont  

répondu que l’intégra t ion d’archives dans les ouvrages éveilla ient leur intérê t pour les archives.  Toutefo is, 70, 6 % 

de lecteur. ice. s en second e partie, ont répondu que ce n’était pas le cas pour les œuvres du corpus. Néanm o in s,  

les premie rs témoignages sont assez optimiste s et incite nt les services d’archives à envisage r ce nouveau publ i c .   
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Par ailleurs, cette analyse se limite à un corpus frança is, les œuvres de biographie romancée existe n t  

dans d’autre s pays. Par exemple, des ouvrages comme La Capitana (2012) de l’écriva ine argent ine Elsa Osor i o ,  

L’histoi re de Chicago May par l’autr ice irlanda ise Nuala O’Faola in en sont les témo ignages. Ains i, la question de  

l’utilisat ion des archives peut être reposée. Le contex te et la vision du pays sur le genre littéra ire ont une influe n c e  

certaines sur la croissance de la biographie romancée et du rapport aux archives.  De ce fait, la place des archiv e s 

est suscept ib le de varier au sein des ouvrages.  
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Conclusion générale 

Les utilisa t ions des archives dans les sphères fictionne lle s conna issent des variat ions. Le ciné ma ,  

l’audiov isue l, la photographie, les arts plast iques et les spectac le s vivants ont recours aux archives afin de nourr i r  

divers desse ins. Les archives servent un but mémorie l ou d’historic ité. En effet, elles sont les témo in s 

d’événem ents affreux, que d’autre s usent afin d’apporte r une dénonciat ion.  Les artiste s sont particuliè re m e n t  

sensib le s aux valeurs probantes, d’inform at ions et testimonia le s des archives  font figures d’argum ent s d’autor i t é .  

En outre, les archives sont également utilisées afin d’inca rne r une époque,  soi ou encore autrui, c’est notam m e n t  

le cas de Gillian Wearing. La photograph e a imité une ancienne photograp hie de son père, lorsqu’ e lle n’était pas 

encore née. Ces divers objectif s peuvent évidemm ent se recoupe r. Autrem ent dit, il est possib le que les archiv e s 

soient à la fois source de mémoire , de dénonciat ion et de mise en scène. Les trois travaillent fréquem m e n t  

ensemble. 

Par ailleurs, l’explo itat ion des archives se traduit princ i pa lem ent de deux maniè res. Dans un premie r cas,  

les artiste s ne touchent pas ou très peu aux archives. Elles conse rvent dans la majorité des exemples les valeur s 

qu’on leur conna it : elles sont modif iées mais non transform ées. Elles ont été chois ie s par le message qu’e ll e s 

véhiculent. Dans le deuxième cas, les archives utilisées ont été transfo rmées par l’artiste.  Pour Agnès Brézép h i n - 

Coulm in, ce sont des matériaux, des supports de son œuvre artist ique. 

Consc ients de ce nouvel engouem ent , les services d’archives ont collaboré avec les artiste s. Les travau x  

d’Adé lie Urban i et de Marie -P ie rre Bouche r en témoignent . Les résiden ces d’artiste sont notamm ent présentes en 

France et n’ont pas été stoppées par le confinement. Ce phénomène est également consta té  aux États-Unis, au 

Royaum e-U ni et au Canada. Ces collabora t ions permet tent de renouve le r l’intérêt pour certains fonds oubliés à  

travers un regard extérieur, celui de l’artiste . Effectiv em ent, l’artis te peut apporte r une vision inédite  et  

valorisante sur les archives. Il est suscept ib le d’encourage r un public nouveau à franchir les portes des archiv e s.  

La biographie romancée, quant à elle, repose sur une ambiva lence certaine, aux confluences entre réa lit é  

et invent iv ité. Ce genre littéra ire a ses propres utilisa t ions des archives. Les archives sont d’abord un out il 

recherché par l’authent ic ité qu’elle s inspirent . Les écriva in. e. s ont un « désir de crédib ilit é » qui les poussent à  

recourir à un long travail documenta ire, à mult ip lie r les témoignages et les sources.  

Toutefo is, les archives peuvent s’avére r muette s : les auteur. ice. s cherche nt à pallie r ce manque grâce  

à leur propre imaginat ion. En effet, des documents d’archives attisent leur curios ité et sont propices à la rêve ri e .  

Les auteur. ice. s de la biographie romancée sont particuliè rem ent sensib le s aux documents considéré s com m e 

inutile s qui animent davantage leurs interpréta t ions.  

La divis ion en deux du formula ire, a permis une compara ison des résulta ts. Le lectorat de biogra p h i e  

romancée est sensib le à l’ajout d’archives aux ouvrages : 95,7% des partic ipants appréc ient ces insert ions. Les 

pourcentages pour le lectorat du corpus sont inférieurs : 41,3% disent avoir appréc ié l’intég rat ion d’archives et  

la majorité 52,8% n’ont pas souvenirs. Cependant, la deuxièm e partie du questionna ire s’adresse à toute  

personne ayant lu une œuvre du corpus, des ouvrages qui entretiennent des singularité s quant à l’utilisat ion des 

archives. 

Ains i, il serait intéressant de se concent re r sur un ou deux œuvres en travaillant à la fois avec le pub l ic ,  

un service d’archives et un auteur. e. Cette démarche cernera it davantage les utilisa t ions et la place des archiv e s  

dans le genre de la biographie romancée. L’étude d’un ouvrage particulie r permet t ra it d’obtenir des résultats p lus 
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précis au niveau du lectorat . Par ailleurs, le suivi d’un.e écriva in.e offrirait une vision plus nette de la genèse de  

l’œuv re, de la place des archives en tant que supports de subject iv ité et d’object iv ité. Le service d’archi v e s  

apporte ra it sa vision et celle des archiv iste s. Ce projet donne ra it une image complète des utilisa t ions ma is 

également de la place des archives : collaborat ion de deux acteurs, l’auteur. ice et le service d’archives, et le  

public , à qui on s’adresse. 
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Annexe 1 : Questionnaire réalisé avec Gilles Castroviéjo 

Entret ien par e-mail avec l’auteur ariégeo is Gilles Castrov iéj o qui se rend réguliè rem ent dans des serv ic e s 

d’archives pour l’écriture de ses ouvrages. J’ai eu l’opportunité de discuter en amont avec lui lors d’un stage aux  

archives départem enta le s de l’Ariège le 14 décembre 2020. Il a complé té mes questions par courrie l le 23 

décembre 2020. Il prévoit la publicat ion d’une biographie romancée cette année sur le marquis de Gudanes. Ains i,  

il m’a semblé intéressant d’ajoute r son témoignage à cette étude.  

 

Entretie n complet : 

CS : Qu'est -ce qui vous a donné envie d'utilise r les archives dans vos ouvrages ? 

GC : J'ai commencé à fréquente r les Archives (surtout celle s de l'Ariège mais pas uniquem ent) vers 1988 ou 

1989, pour mon premie r ouvrage « L'épopée du talc ». Malgré quelques pauses, j'y suis revenu très réguliè rem e n t .  

Bien que n'étant pas histo rien, j'ai toujours voulu m'appuye r, autant que possib le sur la réalité historique et la « 

petite » histoire locale, afin de mieux parle r du passé et de la vie des gens. A ce jour je n'ai pas encore publié de  

roman, qu'il soit histo rique ou pas. Mon expérience m'a aussi appris à me méfie r des affirmat ions dépourvues de  

références historiques, dont certaines reproduisent, à perte de vue, les erreurs grossiè res de leurs prédécesse u r s.  

Dans ma biographie Marie Lafarge j'ai même consacré un chapit re à ces assert ions farfelues, voire même idio te s 

pour certaines. 

Pour mon livre sur Albiès, aucun livre ni même aucun artic le n'avait été consacré à ce village ; où trouve r le s 

infos historiq ues en dehors des Archives ? 

En résumé, il faut, quand c'est possib le, toujours revenir aux sources . 

CS : Quel élément supplém enta ire pensez -vous qu’elle s apportent à vos romans ? Quels dessein s avez-vous voulu 

nourrir en les intégrant à vos œuvres ? 

GC : Le sérieux et la crédib ilit é. Pour le roman que je prépare , les archives me fournissent la trame du roma n 

ainsi que les détails, grands ou petits, qui confèrent une solid ité historique à l'ouvrage ; si tout n'est pas vra i,  

tout est vraisem blab le, au service de mon imaginat ion d'écriva in. 

CS : Dans le cadre de vos reche rches, avez-vous été amené à vous rendre dans d'autre s services d'archives ? Si 

oui lesque ls ? 

GC : Pour Enlevez les cales  j'ai beaucou p consulté les archives privées de la société Latécoè re, à Toulouse a ins i 

que les Archiv es de la Haute -Garonne. J'ai eu aussi recours aux témoignages d’anciens qui avaient connu cet te  

époque. Pour un roman (inachevé et abandonné) sur le canal du Midi j'ai consulté les archives du Cana l du Mid i 

ainsi que les Archives de la Haute -G aronne. 

Archives privées de la société du Talc, à Toulou se, pour L'épopée du talc.  

CS : Avez-vous utilisé des archives hors services dédié s ? (Archives privées, documents privés, de particulie rs … )  

GC : Pour ma biographie d'Ade lin Moulis j'ai eu recours aux archives pr ivées mises à ma dispos it ion par sa fille  

unique . J'ai aussi utilisé de nombreux témo ignages de particul ie rs.  

Pour ma conférence publiée aux éditions Lacour, sur Deste l, j'ai rencont ré son petit -f i ls qui m'a fourni de trè s 

nombreux documents privés. 

Pour Marie Lafarge j'ai beaucoup travaillé avec Gallica pour consulte r des ouvrages introuvable s et des journa u x  

du milieu du XIX° siècle. Un ami m'a ramené des infos des archives départem enta le s de la Corrèze . 
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CS : Pourrie z-vous me citer les différents supports d’archives utilisé s ? (Photographie s, documents papie r…) 

GC : Ouvrages introuvable s ailleurs, même si Gallica est un outil fantast ique que j'utilise beaucoup.  

Les journaux, les revues… les documents papier 

CS : Pourrie z-vous me citer les natures de docume nts d’archives utilisées ?  

GC : pour le roman que je prépare , tout document qui, de près ou de loin, se rapporte au marquis de Guda n e s,  

ou à Château-V erdu n, ou aux forges à la catalane de cette région, ou aux villages de la baronnie, m'inté ress e n t .  

Ce sont des lettres, des mémoires, des procès, des plans, des cartes, des quittan ces, des notes personne lle s. Je  

vais souvent «  au hasard » mais il est rare que je revienne complè tement bredouille.  

CS : Avez-vous rencont ré des difficu ltés particuliè re s dans vos reche rches ? (lorsque vous recherc h i e z 

documents ; au niveau l’accès aux documents et/ou aux services d’archives, des aspects qui n’étaient pas clairs … )  

Les seules difficu lté s rencont rées concernent la lecture des certains documents anciens (je n'ai pris aucun cours! ) 

mais le personne l des archives très compétent et très disponib le n'y peut rien.  J'appréc ie aussi les ressources en 

ligne et la possib ilit é de consulte r des documents en restant chez soi. J'ai connu les fichie rs papier dans les bo ite s 

métalliques et j'appréc ie beaucoup de pouvo ir faire la recherche des documents et des cotes depuis chez moi.  

CS : Comment décrire z -vous votre relation avec les archives ?  

GC : Parfaite s : gentille sse, compé ten ce, adaptat ion aux condit ions du covid, explicat ions sur les ressources en 

ligne. 

CS : Avez-vous intégré directement les archives dans vos romans ou placer dans bibliographie ?  (ou autres)  

GC : Je vais beaucoup m'insp ire r dans mon roman des lettre s du marquis pour const ruire certains dialogues et je  

vais bien sur citer les documents (liasses, livre s, revues) les plus importants.  
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Annexe 2 : Questionnaire réalisé avec Marie-Ève Lacasse 

J’ai contacté Marie -Ève Lacasse par le biais de sa maison d’édition, Flammarion. Elle a accepté d’ê t re  

interrogée sur son utilisat ion des archives dans son ouvrage Peggy dans les phares (2017). L’appe l s’est dérou l é  

à partir de l’applicat ion Skype le 19 mars 2021. 

 

Transcr ip tio n partielle  : 

MEL : J’ai toujours pensé que les archives pouvaient être aussi des choses en apparence inutile s comme des 

factures, des déchets, des objets que norma lem ent on trie et qu’on considère comme « non-nécessa ire s » et  

finalem ent après, cent ans plus tard quand on les recueille, ça dit beaucou p sur la personne. Je trouve qu’il y a  

des choses qui ont été jetées et c’est un peu dommage. Je m’inté resse beaucou p aux déchets, aux petite s chose s 

inutile s, je les trouve plus parlantes en tout cas comme écriva i ne , que les archives dites « officie lle s », le s 

correspondances, les archives noble s.  

Le brouillon est un document d’archives assez noble, il entre dans la génétique des œuvres. Mais j’ai eu l’occa s i o n 

de recue illir les archives d’Alix Cléo Roubaud, photographe canadienne – qui sont toujours chez moi d’ailleu r s -,  

des archives de jeunesse ou encore de Natalie Barney. Dans les archives de Natalie Barney, il y avait des facture s 

de teinturiers par exemple, chez lesque ls elle faisait nettoye r ses manteaux en fourrure et pour cette femme qui 

était monda ine, lesbienne et écriva ine et tout ça, j’ai trouvé qu’il y avait tout un truc à faire sur la fourrure, son 

amour de la fourrure et heureusem ent qu’il y avait encore ces factures pour donne r de la matiè re à réfléc h i r.  

Bizarrem ent , ce qui donna it la chair aux personnages dispa rus, c’était ça. Ce qui stimula it plus mon imagina t i o n 

qu’une correspon dance un peu moyenne.  

CS : Quels sont les services d’archives, c’est-à - d ire les organism es qui collectent et conservent les archives que  

vous avez sollic ité pour votre ouvrage ?  

MEL : Alors il y avait la mair ie de Paris, une mair ie en Normandie aussi pour certains personnages et je crois que  

c’est tout. Tout le monde a répondu très généreusem ent d’ailleurs et je n’ai jamais eu aucune difficu lté pour 

accéde r aux documents auxque ls j’avais besoin.  

CS : Avez-vous eu recours aux archives en ligne, numérisées ? (Conce rne surtout les journaux, article s). Pourr i e z -

vous citer des exemples ?  

MEL : Oui quand j’ai cherché les certificats de naissance des parents de Peggy Roche puisqu’ aux Archives de Pa ris  

on ne les trouva it pas. Je n’ai jamais trouvé de traces du père de Peggy.  

CS : Selon vous, en quelle proport ion avez-vous utilisé les archives en ligne ? 

MEL : Pas très élevée, très peu. 

CS : De maniè re généra le, pourquo i avoir eu recours à l’utilisat ion des archives ? Afin de nourrir quels desse ins  ?  

MEL : Déjà parce que je m’attaqua is à un personnage comme Peggy Roche qui n’était pas connue alors que  

Franço ise Sagan était immensém ent connue et je savais que si je faisais une biographie romancée, enfin on a d it  

« exofict ion » pendant un moment mais on l’entend moins ce mot. Je sais qu’il y a des spécia liste s de Sagan ou 

encore des gens qui avaient connu Peggy et Sagan qui allaient regarde r le livre et me faire éventue llem ent des 

remarques si des choses n’étaient pas tout à fait justes. Donc, il y avait un désir d’être crédib le et de dire des 

choses qui factuellem ent étaient incontestab le s et tout en préservant la liberté d’artiste dans la mesure où il y a  

des pans entiers de la vie de Peggy Roche qui m’échappent . J’étais donc obligée de créer des espaces logiq u e s,  
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c’est-à -dire que je ne suis pas sûre de l’endro it où elle a grandi, mais si je raccroche plusieurs archives ent re  

elles, j’arrive à créer des pans qui sont plus plaus ib le s, mais ce n’est peut -êt re pas la réalité. Malgré le fait que  

j’ai interv iewé beaucoup de gens pour faire parler de l’enfance de Peggy, je n’ai jamais réussi à obtenir des 

réponses très claire s. Donc le but était à la fois d’être crédib le pour les gens qui ont connu Franço ise et Peggy ou 

les grands spécia lis te s de Franço ise Sagan et en même temps de me donne r la matiè re la plus logique puisq u e  

dans tout roman, les personnages suivent leur propre logique. Oui, voilà,  je pense que c’était à la fois me donne r 

suffisam m ent d’inform at ions et utilise r les zones d’ombre pour être les zones de la fiction.  

CS : Conce rnant les archives privées et personne l le s ; vous faites référence aux photographie s d’Emma n u e l 

Lardie r. Avez-vous d’autre s exemples ?  

MEL : Oui tout à fait, Emmanue l Lardie r qui avait travaillé avec Peggy Roche et qui m’a fourni des photograph i e s ,  

enfin il les a gardées, il ne les a jamais données car c’était très précieux pour lui. Mais en tout cas il m’a ouve r t  

une boîte dans laque lle il y avait beaucoup de photos personne l le s  et il y avait des dessins. Ensuite, j’ai renco nt r é  

Peter Knapp avant sa mort, le photographe qui avait été amant de Peggy Roche, il avait quelques photos. Il m’ a  

dit qu’il avait une correspondance, mais il a refusé de me la mont rer parce qu’elle était certainem ent trop int im e .  

Et ensuite, pour chacune des institut ions dont vous avez parlé, tout à l’heure à chaque fois, c’était une perso n n e  

référente qui m’ouv ra it la porte et ne m’accom pagn a it pas non plus toute la journée. On me proposa it un burea u 

et je consulta is des ouvrages mais je n’étais pas non plus main dans la main avec les archiv iste s. J’imagine que  

je dois oublier des noms. 

CS : Quelles sont les différentes natures de document d’archives que vous avez sollic ité ?  

MEL : Oui, il y avait aussi les archives de magazines dans le Elle, et puis je suis allée sur place, j’ai visité différen t s 

lieux, je suis allée à Saint -Tropez par exemple et sur place j’ai essayé de compare r ce qu’il re stait de certa i n e s 

descript ions soit dans les romans de Sagan, soit dans des article s sur des lieux qu’elle s avaient fréquentés. J’ a i 

fait ça aussi en Normandie je suis allée voir la fameuse maison de Franço ise Sagan. Alors je ne sais pas si ça peut  

être considé ré comme des archives, en tout cas à chaque fois, j’ai essayé de compare r l’expérience sens i b l e  

d’alle r sur place et d’être plongée dans l’atmosphè re et de compare r avec les textes et les photos d’époque… Ma is 

je ne sais pas si c’est de l’archive.  

CS : Avez-vous sollic ité des archives uniquem ent françaises ou également étrangè res ?  

MEL : Non, c’est vraiment un sujet ultra frança is. D’ailleurs cela m’a été reproché, c’est très germanoprat in. Et  

moi je suis canadienne, et donc au Canada le livre a été publié mais l’accue il a été moyen, non pas que ça  

n’inté resse pas les gens mais ça reste un sujet mine de rien assez français. Le livre n’a pas été traduit non plus . 

CS : Conce rnant les dialogues ; s’agit-il de reconst itut ions ou sont-ils le fruit de votre imagina t ion ? Par exemp le ,  

au chapit re 1 (p.11-12), la discuss ion entre Peggy Roche et Franço ise Sagan.  

MEL : Imaginat ion. 

CS : De maniè re généra le, les prises de parole s entre guillemets ; ont -elle s été imaginées ou appuyées par des 

faits réels ? Par exemple, je cite : « Franço ise, si vous vous en sortez, parce que vous allez vous en sortir b ien 

sûr, eh bien, je vous épouse ra i. » Guy Schoe lle r à Franço ise Sagan (p.20).  

MEL : Alors il s’agit de rumeurs qu’on entend, qu’on lit dans beaucoup d’ouvrages de b iographie de Franço i s e  

Sagan et donc je l’ai inventée . Par exemple, on m’ava it dit que Peggy et Sagan se vouvoya ient, ça par exemp le  

je l’ai intégré dans les dialogues mais j’ai inventé leurs dialogues.  
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CS : Globa lement, lorsque vous faites référence à des faits précis , vous êtes-vous appuyée sur des docume n t s 

d’archives ou témoig nages ? Si oui, lesque ls ? (je ne  vous demande pas de reciter ce qui a déjà été dit, le but  

est de voir si ces exemples vous évoquent de nouve lle s choses). Je cite : « Tu es arrivée le soir du 20 octobre à  

bord d’un avion spécia lem ent équipé d’une unité de réanimat ion, le Mystè re -5 0 » (p. 36) Peggy Roche à Franço i s e  

Sagan. Transfe rt de Franço ise à l’hôpita l de Paris.  

MEL : Je crois que c’est dans une biographie de Sagan qui est t rès bien, qui s’appe lle Aimez-vous Sagan, c’e st  

une biographie de Sophie Delasse in et je pense que c’est dans ce livre que j’ai trouvé cette informat ion.  

CS : Les dates en début de chapit re : toujours réelle s ou parfois supposées ?  

MEL :  Réelle s. 

CS : Vous faites référence à l’existence de journaux intimes ; les avez-vous supposés ou existent -ils ?  Avez- v o u s 

eu accès à ces dernie rs ? 

Je cite : « Peggy note comme d’habitude dans son journa l la date, l’actr ice et le titre du film. Cela donne : ‘‘ 28 

février 1949. Joan Crawf ord dans Pluie. Chapeau cloche avec plumes. Chemis ier motif vichy. ’’ » (p.28)  

Je cite  : « Rien. Un journa l, écrit à l’hôpita l. - Je peux voir ? – Non, laissez. C’est très mauva is. – Le titre c’e st  

ça ? Toxique ? – Peut-êt re. Pas sûr encore. Je peux vous l’emprunte r ? Je vous le redonne ra i dema in. » (p.49)  

MEL : Parait -il que Peggy Roche tînt réellem ent des journaux , c’est Emmanue l Lardie r qui m’a dit ça et j’aima i s 

bien l’idée de créer un personnage studieux et qui aurait fait un peu son automédicat ion et donc pour le coup 

c’est un petit peu inventé. Je n’ai pas eu accès à un journa l intime de Peggy Roche en tout cas.  

J’ai vu les portra it s de Franço ise Sagan dans une exposit ion qui avait eu lieu d’ailleurs à la média thèque Franço i s e  

Sagan autour de la création du livre Toxique et les brouillons de Franço ise Sagan et là on voyait vraiment le s 

carnets, mais c’étaien t des carnets d’écriva in. C’est la seule fois où j’en ai vu et par ailleurs son fils Denis Westh o f f  

ne m’a pas proposé de lire des carnets. Bien qu’aujourd’ h ui il soit capable de reconna it re l’importance de Peggy  

Roche dans la vie de sa mère. Lui son combat , c’est sa mère, ce n’est pas Peggy Roche.  

CS : Avez-vous eu accès aux photographie s prises par Jacques Curtis ?  

MEL : Non. J’en ai vu une seule sur internet. Sa famille essaie de faire perdure r sa mémoire comme photogr a p h e  

de guerre mais il n’y a vraiment pas grand -chose qui se limite à un pdf. D’ailleurs, j’ai écrit à ses enfants, ils ne  

m’ont jamais répondu. Pour ce livre, sur dix personnes que j’ai contacté, une personne me réponda it.  

CS : Concernant les article s de journaux : pourrie z -vous citer les noms des journaux et magazines dont vous 

avez consulté les archives numérisées comme papier ? (hormis Elle magazine ). Par exemple  je cite : « Une  

dégaine de femme fatale et des pudeurs d’adole scente, la colère prompte mais le cœur sur la main, l’œil dist ra i t  

mais un regard de lynx, Peggy Roche promène depuis vingt-c in q ans ses contrad ict ions dans le monde de la mode  

paris ienne. Son élégance, son imagina t ion, sa maniè re de nouer un foulard ou de poser un gros clip sur un pe t it  

tricot y sont indiscutées, tout autant que sa confiance profess ion ne lle. » (p.185)  

MEL : Probablem ent le Elle ou dans les magazines de l’époque ressort is il n’y a pas longtem ps. 

CS : Avez-vous rencont ré difficu lté s pour obtenir les archives que vous nécess it ie z ? Si oui, en quoi ?  

MEL : Dans la mesure où la plupart des gens ne réponda ient pas, ou alors quand j’ai envoyé un peu des boutei l l e s 

à la mer en envoyan t des lettres à tous les Roche du 16e arrondissem ent, ce qui était complétem ent stup i d e ,  

mais bon j’étais au tout début de ma reche rche . Il y a eu des gens par exemple, dont la vie de Franço ise et Peggy  

leur rappe la it quelque chose de très précieux, une so rte de jeunesse et de privilèges aussi d’avoir partic ipé à ce  

« bouillonnem ent » de Saint -G e rma in -des-Prés. Je ne suis pas sûre qu’après dans leur vie ils aient retrou v é  
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quelque chose d’auss i intense et bouillon nant. Donc, ils conserva ient cette mémoire co mme quelque chose qui 

leur appartena ient, ils gardaient les secrets de maniè re un peu jalouse et ils ne voula ient pas complè tement me  

les révéler. Une fois que le livre est sorti, ils étaient les premie rs à me dire que ça ne s’est pas du tout passé  

comme ça, Peggy ne parlait pas de cette façon :  ils s’enorgue il lissa ient d’avoir les clés d’un secret dont ils éta ien t  

les seuls possesseurs. C’était un peu étrange comme type de réaction mais je pense que c’est lié à la céléb r it é  

extraord ina ire de Franço ise Sagan.  

Pour les autres difficu lté s rencont rées, il y a la rareté des archives, parce qu’il n’y avait vraiment rien sur Peggy  

Roche. Je pense que le contra ire est aussi écrasant, quand il y a trop d’archives et qu’on ne sait pas par où 

commence r. Dans ce cas, il n’y avait rien du tout, je pense que c’était la princ ipa le difficu lté .  

Et depuis par ailleurs, vous savez à la fin j’ai remerc ié plein de gens, il y a au moins 4 ou 5 personnes qui sont  

décédées, donc j’ai quand même interv iewé des gens qui étaient extrêmem ent âgés. Et il y avait une aut re  

difficu lté, c’était le temps, je sentais bien qu’il était temps maintenant de vraiment faire ce livre car ces perso n n e s 

étaient , je veux dire qu’on parle de Givenchy, et tout ça, c’étaient des personnes qui avaient plus de 90 ans qui 

parla ient avec difficu lté donc ça faisait aussi partie aussi des enjeux.  

CS : Qu’est -ce que vous aurie z aimé trouve r dans les archives ? Ou plutôt qu’est -ce que vous regrette z ne pas y  

avoir trouvé ?  

MEL : J’aurais bien aimé avoir accès à quelque chose de la main de Peggy. Alors je suis tombée sur un carré de  

soie sur e-Bay , c’est le seul petit bout de tissu que j’ai pu trouver d’elle :  tellement la product ion est rare, je  

retrouve ra i ça en brocante un jour. Je n’ai pas eu accès à des lettres. J’ai trouvé sur e-Bay, une photogra p h i e  

que je peux vous mont re r de Claude Brasseur et de Peggy Roche et qui est une photographie extrêmem ent rare .  

C’était un des seuls témoignages de leur couple. Je pense qu’il y a des choses comme ça, finalement j’ai eu accès 

à l’orig ina l de l’orig ina l, c’était toujours un peu décalé .  

D’ailleurs, quand Claude Brasseur est mort il y a eu quelques artic le s sur Peggy Roche et j’ai été tenté e de mont r e r 

cette photo un peu parce que c’est quand même une sorte de trésor, c’est le truc des archives. On ne sait pas s i 

cela nous appart ient ou si on doit le partage r. Très égoïstem ent, je me suis dit « celle -là je la garde » com m e 

c’est un peu mon trésor. Cette réaction que j’ai eue, c’est aussi celle que beaucoup de  gens ont finalem ent, c’e st  

tellement sentim enta l une archive et est-ce qu’on a vraiment envie de la partager ? je ne sais pas. Comme Pe te r 

Knapp qui ne voula it pas me montre r sa correspondance . Ce n’est pas un truc de musée, ça rentre dans la v ie  

des gens. 
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Annexe 3 : Entretien avec Emmanuelle Lambert 

J’ai contacté Emman ue l le Lambert par le biais de sa maison d’édit ion. Elle a tout de suite accepté ma  

proposit ion d’entret ien. Mes quest ions portaient sur son utilisa t ion des archives dans le cadre  de son exposi t i o n 

sur Jean Genet (2016) mais surtout de son ouvrage Appari ti ons de Jean Genet (2018). L’entre t ien s’est dérou l é  

par appel téléphonique. 

 

Inventa ire chrono thé m atique :  

Durée 57 minutes. 

Minutes Étape s de l’enquê te 

Début – 2 : 06  Présenta t ion 

2 : 07 – 6 : 51 Services d’archives sollic ité s pour l’ouvrage  

6 : 52 – 7 : 00 Recours aux archives en ligne 

7 : 03 – 12 : 55 Raisons qui ont poussé l’autrice à recourir aux  

archives 

12 : 55 – 19 : 50 Ouvrages et voyages de Jean Genet 

19 : 51 - 20 : 31 Archives de la Justice milita ire 

20 : 33 – 22 : 18 « La vie juridique des écriva ins » 

22 : 20 –  33 : 41 Archives des écriva ins 

33 : 42 – 34 : 58 Archives privées 

35 : 03 – 36 : 58 Archives étrangè res 

37 : 00 – 42 : 57 Photographie s citées dans l’ouvrage  

42 : 59 -  46 : 13 Les article s de journaux dans l’ouvrages 

46 : 17 -  48 : 38 Les enreg ist rements et vidéos cités 

48 : 43 -  50 : 53 Difficu lté s rencont rées pour obtenir les archiv e s 

souha itées  

50 : 55 – 53 : 45 Ce que l’écriva ine aurait souha ité trouve r dans le s 

archives 

53 : 45 – 57 : 16 Remerc iem ents et fin de l’entret ien 

 

 

Transcr ip tio n partielle :  

CS : Quels sont les services d’archives que vous avez sollic ité s pour votre ouvrage  ?  

EL : Il y en a plein. Il y a plusieurs services d’archives départem enta le s, il y avait celle s du Val de Marne pour le s 

prisons ou les tribunaux, celles des Archives de Paris, de la Seine, pour le dossier d’enfant assisté de Genet à  

l’Ass istance publique et enfin les Archives de la police en Seine -S a int -D enis. Alors, évidem m ent, c’est lié au 

parcours très particulie r de Genet. Il y a également les Archives de la Justice milita ire, qui est encore un aut re  

service. Donc ça fait quand même beaucoup de services différents. Et aussi le s archives de la maison Gallim a r d 

et les archives de l’IMEC.  
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Ce qui m’a beaucoup intéressée est lié à deux choses  - je vais peut-ê tre anticipe r vos questions  - c’est lié à ce  

qu’est Genet lui-mêm e. Quand on parcourt sa vie, on croise les institut ions avec lesque lle s évidemm ent lui- m ê m e 

avait affaire.  Donc si on fait dans l’ordre de sa vie, on va commence r par l’Ass istance publique, puisque c’est un 

pupille, ce qu’on appelle un « enfant assisté », abandonné par sa mère. Ensuite, on va avoir assez rapideme nt la  

justice milita ire parce qu’il s’est engagé dans l’armée pour sortir de la colonie pénitent ia ire de Mettray, ça c’e st  

des choses qui n’existent plus aujourd’ hui mais c’étaient des sortes de maisons pour mineurs délinqua n t s.  

Évidem m ent, comme il a une grande carriè re de petit voleur un peu minable qui n’arrête pas de se faire prend r e ,  

on le retrouve partout dans la police et dans les archives des prisons. Puis à partir du moment où il devient un 

auteur connu et reconnu, on va sur des choses plus institu t ionne lle s. Donc, les archives de la maison Gallim a r d,  

dans lesque lle s il y a des correspondances et certaines traces de manuscrit s. Les archives de l’IME C ,  

princ ipa lem ent rassemblées par Albe rt Dichy qui est son princ ipa l biographe et il y a une ou deux c hoses à la BnF ,  

très peu. Il y a aussi des collect ions particuliè re s, ce n’est pas exactement des centres d’archives comme vous 

l’entendez, mais concernant Genet , les product ions particuliè re s sont fondamenta le s parce que très tôt il a été  

un objet d’intérê t pour les collect ionneurs.  Il l’a même été avant d’être un objet d’inté rê t pour les institut i o n s 

publiques comme la BnF. Et, comme il était malin, il a très tôt compris qu’il pouvait en tirer de l’argent  : il a  

vendu ses manuscrit s très vite. Il y a un manuscrit à la BnF très important : un état de Journal du voleur. Il y a  

des choses chez Gallim ard, des choses à l’IMEC, en fait la plupart des manuscrit s sont dans des colle ct ion s privée s.  

C’est un mélange entre archives privées et archives publiques, c’e st lié à la personne de Genet, c’est lié à la  

nature de son œuvre autob iograp hique et autographique, il convoque tout le temps sa vie, son passé etc… Et puis  

c’est lié au contex te dans leque l j’ai fait ce livre qui était celui d’une exposit ion. Or, quand o n fait une exposit i o n,  

il faut qu’on puisse montre r des objets et évidemm ent les archives sont des objets formidable s. Donc c’est auss i 

pour ça que j’étais partie en quête d’archives. Ce n’était pas tellement pour comprendre son œuvre, ça je n’ a i 

pas besoin des archives de Genet pour comprendre son œuvre ou pour essayer de la comprendre car elle n’e st  

pas évidente à compren dre, et je ne suis même pas sûre que la compréhension soit la quest ion de son œuv r e .  

Mais en revanche, pour faire une exposit ion qui rend compte de son trajet d’auteur ou comment ça s’est constr u i t ,  

comment son image se développe, comment lui se nourrit de sa vie pour concevo ir son œuvre, j’avais besoin de  

montre r des objets, j’avais besoin de montrer des archives.  

CS : Avez-vous eu recours aux archives en ligne, numérisées ? (Conce rne surtout les journaux, article s).  

EL : Non. 

CS : De manière généra le, pourquo i avoir eu recours à l’utilisat ion des archives  ? Afin de nourrir quels desse ins ?  

EL : Princ ipa lem ent l’exposit ion. Quand on fait  une exposit ion sur un écriva in, on veut rendre sensib le deux  

choses ; son parcours à lui comme écriva in et ce qu’est son œuvre, c’est évidemm ent la part la plus compliq u é e .  

Pour ce qui est de rendre sensib le son parcours, si vous vous contentez de faire un panneau de texte, ce n’e st  

pas la peine de faire une exposit ion. En gros, une exposit ion ce n’est pas un manue l scola ire en trois dimensi o n s,  

ça doit être autre chose ; ça doit être une expérience de confronta t ion. Donc, la chose évidente c’est d’abord l es 

manuscrit s parce que les visiteurs attendent ça et qu’il y a quelque chose de sensib le et d’immédia t dans le  

contact avec le manuscrit d’un auteur ; on voit son écriture, on arrive à percevo ir quelque chose de son éta t  

émotionne l, on projette, parce qu’évidem m ent ce n’est pas scient if ique du tout. Mais, il y a du coup ce rappor t  

affectif du visiteur au manuscrit qui est très important. Mais, dans le cas de Genet, il y a quelque chose de  

fondamenta l à compren dre, c’est que Genet c’est quelqu’ un qui n’avait pas de maison, il n’avait pas de famil l e .  
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Lorsqu’ on a pas de famille , on n’a pas de photos de famille et quand on n’a pas de maison, on n’a pas de burea u,  

ni de bibliothèque et donc tout ce qui sont les traces ordina ire s qu’on va trouve r chez d’autre s éc riva ins (vous le s 

trouve rez toujours dans les exposit ions d’autre s écriva ins, il y a des passages attendus, on va vous mont rer le  

bureau, le sous-m ain, l’encrie r, la bibliothèque du monsieur, les photos de lui quand il était petit, qu’il éta it  

mignon… ) et pourquo i pas, cela peut être la base sur laque lle on va édifier quelque chose. Mais dans le cas de  

Genet, on n’a rien de tout ça. C’est un cas très particulie r dans le cas de la littérature frança ise. Et donc, à pa rt ir 

de là, il fallait cherche r d’autre s traces, et comme Genet - et c’est ce que j’essaie de développe r dans mon liv re  

- a été pris en charge par l’État, à sept mois, d’une certaine manière c’est troublant, c’est qu’il y a presque p lus 

d’archives documentant son enfance, sa jeunesse que pour les autres, car pour les archives familia le s, on pe rd 

des choses, on les oublie, on peut les détruire parfois quand elles sont gênantes. L’État, lui, il n’a pas d’affe ct ,  

l’administ ra t ion c’est une organisat ion sans affect, donc elle garde les choses. À partir  du moment, où on va  

sollic ite r les différentes administra t ions auxque lle s un indiv idu comme Genet a été confronté, il se passe une  

chose tout à fait passionnante qui est qu’on a une espèce de biographie implic ite, rédigée par l’État, donc à pa rt ir 

de sept mois jusqu’à sa majorité - donc 21 ans - on a un nombre de documents ahurissants concernant Jean 

Genet. On a les rapports des gens qui le surve illent, on a des rapports de médecins, on a ses lettres… Com m e 

après il a été repéré par les services de police très jeune, et puis qu’il s’est engagé dans l’armée, c’est encore  

une fois les services de l’État. L’administ rat ion frança ise c’est une belle mécaniq ue , elle a assez peu de faille s,  

donc pour peu qu’on aille frappe r aux bonnes portes, on trouve un peu près  tout ce qu’on veut. Alors que si ça  

avait été quelqu’ un de plus dans la norma lité socia le, il y aurait eu vraisem blab lem ent des trous dans sa  

biographie : jusqu’à il y a assez peu d’années, les trous qu’il y avait dans la biographie de Genet étaient liés à  

des questions légale s, non pas liés au fait que les administ ra t ions n’avaient pas les documents, mais liés au fa it  

que les admin ist rat ions n’avaient pas le droit de les communiquer et ce n’est pas tout à fait la même chose. Ma is 

le délai de communicab ilité passé, pour certains documents que j’ai exposés, par exemple, dans la just ice  

milita ire, il y a des choses qui étaient déclass if iées depuis très peu, pareil pour le dossier d’enfant assisté qui a  

été ouvert très récemm ent parce qu’il y avait des tiers qui étaient mis en cause. Passé ce délai, vous avez que lq u e  

chose d’évidem m ent, rien n’est totalement comple t, mais enfin d’étonnem ent comple t et factuel. C’est trè s 

intéressant car c’est une œuvre qui s’est constru ite parallè lem ent à ça, c’est -à -d ire, quand vous lisez Genet, ses 

romans des années quarante, c’est quelqu’ un qui décrit sa vie - pour aller vite - mais qui évidemm ent l’héro ï s e  

totalement, et ne la raconte pas au sens de l’autob iograph ie classique mais en fait de longs poèmes, des chant s 

lyriques. Donc, ce qui m’avait passion née, ce que j’avais essayé de montre r dans l’exposit ion, c’est comment on 

avait l’œuvre de quelqu’ un qui recrée sa propre personne dans la littérature pendant que dans son dos, l’État, lu i,  

continua it tout ce qui conce rna it l’ ind iv id u matricule et ça c’est un cas tout à fait étonnant.  

CS : Avez-vous eu accès des archives privées, personne lle s appartenant à des particulie rs ?  

EL : Oui. C’est pareil dans le cas de Genet, des archives de statut privées, ce sont donc des archives de  

colle ct ionneurs, mais ce ne sont pas forcément des archives privées de Genet . C’est quelqu’ un qui n’a pas de  

maison, qui a vécu toute sa vie à l’hôte l, qui s’est baladé dans plein de pays donc en fait il n’y a pas beaucoup de  

traces, donc dans les archives privées ce qu’on trouve c’est essent ie llem ent des manuscrit s, quelq u e s 

correspondances. On ne va pas trouve r de journaux intimes, l’intim ité est difficile à débusque r chez Genet .  

CS : Avez-vous sollic ité des archives étrangères ? (Par exemple pour les photographie s prises aux États-Unis). 
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EL : J’ai sollic ité pas pour consulte r mais pour expose r. J’ai sollic ité des agents parce qu’il avait des photos qui 

étaient sous droits dans les agences, mais là on est dans le côté exploitat ion, mais je n’ai pas débu squé de photo s 

inconnues. Genet a été aussi très tôt un objet pour les photographes, parce que lorsqu’ i l est sorti de son sta tut  

anonyme à la fin des années quarante, il a tout de suite été catapulté dans la grande société paris ienne, c’est -à -

dire Cocteau, Sartre, Gallim ard... Très tôt, il a rencont ré des artiste s, notamm ent Giacom et t i, qui a fait plusi e u r s 

portra it s de lui et il a été du coup intéressant pour quelqu’ u n comme Brassa ï où on a des photos incroyable s de  

Genet. Donc, évidem ment on ne manqua it pas de belle s photos à expose r. Même si elles ne sont pas trè s 

nombreuses, mais elles sont tellement fortes qu’elle s se suffisent. Il y aurait peut -êt re un travail à faire aux Éta ts -

Unis, pour voir s’il y a des partic ipants des meetings politiq ues auxque ls Genet partic ipa it égalem ent et qui 

auraient des photos personne lle s. Mais, ça c’est un travail que je n’ai pas fait parce qu’il faut être sur place, il 

faut mene r une enquête. 

CS : Conce rnant les photographie s : avez-vous eu accès à ces dernières ? Pourrie z-vous citer les sources et le s 

photographie s dont vous avez eu accès ? Par exemple page quarante -e t -un, « Au mois d’août 1968, une série de  

photographie s est prises aux États-Unis. Sur l’une d’elle s deux enfants noirs encadrent un homme blanc et  

chauve ; l’un deux lui a posé la main sur le crâne. Le petit est vêtu d’une combina ison vert foncé ‘‘U.S. Army ’’ ».  

EL : Il s’agit de photos iconiques, elles sont partout sur interne t, ce sont des photos de journa liste s donc elles ne  

sont pas du tout diffic ile s d’accès. Je n’ai pas vu les planches origina le s.  

CS : « Les photographie s des répétit ions disent leur âge, leurs rides, leur sérieux impeccable, à la hauteur de ce  

qui les lie et qu’ils nomment poésie » (p.85) photographie s qui allie notamm ent Roger Blin et Jean Genet. 

EL : Je crois que ce sont aussi des photos d’agence mais elles étaient dans le fonds de l’IMEC me semble -t -i l.  

CS : « L’image contraste avec les photos déjà connues, notamm ent celle qu’on suppose prise par l’administra t i o n 

pénitent ia ire en 1937 » (p.102)  

EL : Il n’y a qu’une photo de lui. Je rêvais un peu bêtement de trouve r la photo anthropom étrique, mais il n’y en 

avait pas.  

CS : « Deux portra it s de Brassa ï sont pris à cette époque. Sur le premie r il pose sur fond gris » (p.102) 

EL : Ce sont des photos d’artiste s. Sur les photos il y a plusieurs statuts possib le s  ; il y a les photos d’artiste s qui 

peuvent être sous droits en agence, qui seront soit à l’ADAG P, soit dans d’autre s agences, ça dépend des 

photographes, c’est le cas des photos de Brassa ï. Donc, il faut voir avec l’assoc iat ion, il faut payer des dro it s …  

Vous avez égalem ent des photos de journa liste s qui ont été publiées dans la presse que ce soit des quotid iens ou 

des magazines. La presse magazine a beaucoup de photos de journa lism e, c’est le cas de Bruno Barbey. Alo r s,  

là vous avez ce qui a été publié, où là vous n’avez pas de problèm es de droits de divulgat ion, vous devez juste  

acquitte r des droits, vous ne relevez rien d’inéd it puisque ça a été publié et puis vo us pouvez avoir accès aux  

archives des reportages comme je vous disais, c’est-à -dire aux planches… D’ailleurs c’est le cas aussi pour le s 

photos d’artiste s, je n’ai pas consulté la success ion Brassa ï pour savoir si je pouva is avoir accès aux archives de  

Brassa ï, un moment donné on est obligé de cerne r les problèmes et il faut aller vite. Mais si j’avais eu l’éter n it é  

devant moi, je l’aura is fait ne serait -ce que par curios ité ; aller voir quelle s étaient les prises alternat ives de  

Brassa ï et voir s’il les avait conse rvées. Il y a toujours derriè re la question du travail du photographe, de l’arch i v e  

du moment où on prend la photo. Ensuite, il y a les photos qui ont un intérêt purement documenta ire  ; les photo s 

de famille s, d’amis… qui sont dans un cadre qui n’est pas celui de la commande ou de l’œuv re d’art qui peuven t  

être prise s d’ailleurs par de grands photographes, parce qu’ils ont aussi une vie à côté mais ce n’est pas forcém e n t  
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le même statut. À chaque fois, il y a la photo puis il y a l’arriè re -p lan de la photo et moi j’aime bien l’arriè re - p l a n 

de la photo. Par exemple, pour Giono , je conna issa is une photo de Giono par Irving Penn, grand photogr a p h e  

américa in, et j’ai exposé l’ensem ble des tirages de travail de ses séances de poses, il y a des photos qui  sont  

évidemm ent beaucoup moins bonnes, et que Penn d’ailleurs n’aura it pas souha ité qu’on expose comme des 

œuvres puisqu’ il trouva it qu’elle s étaient ratées, mais on les a exposées comme des photos de travail, com m e 

des documents et non plus comme des œuvres. Donc là, elles ont un statut d’archives et elles n’ont pas un sta tut  

d’œuv re et on ne les expose pas de la même maniè re.  

CS : Conce rnant les article s de journaux : pourrie z-vous citer les noms des journaux, revues et magazines que  

vous avez consulté s ?   

EL : Je ne peux plus vous dire car je ne me souviens pas, ça va vous décevo ir. Il y a la trace dans mon livre pa rce  

que l’exposit ion Genet c’était 2016. Je ne me souviens pas de tout, mais il y a Paris Match, bien sûr. Il y a Zoo m  

pour les reportages de Barbey. Je n’ai pas consulté les archives des journaux, j’ai consulté les archives de l’ IME C  

dans lesque lle s il y a des dossiers de presse. C’est un outil extraord ina ire. Vous avez certains écriva ins, pa r 

exemple Robbe -G rillet qui était abonné à l’argus de la presse , donc il faisait son propre dossier de presse  ; c’e st  

une mine d’or car c’est parfois pénib le à trouve r. Genet, évidem ment non, mais Albert Dichy a resse m b lé  

patiemm ent les dossie rs de presse, pas forcément exhaust if mais qui est quand même a ssez complet. L’inst it u t  

d’archives a fait le boulo t du chercheur et c’est lié à la spécific ité de l’IMEC qui est un endro it qui a été fondé pa r 

des chercheurs, pas par des archiv iste s. Donc au départ, après ça a évolué et ça s’est «  profess ion na lisé » dans 

le sens de l’archiv ist ique canonique. Mais au départ, c’est trois ou quatre chercheurs en lettres, en anthropo l o g i e  

et en socio log ie qui montent leur truc à eux, en créant les outils dont ils ont besoin. Ils ont anticipé, par exemp le  

quelqu’ u n comme Albe rt Dichy qui est directeur de l’IMEC et qui donc a const itué le fonds Genet lui-m ême, le s 

besoins des chercheurs car il était chercheur lui-mêm e. Il a fait le dossie r de presse , mais parfois, quand ce sont  

des archives, quand les éditeurs dépendent de leurs archives, on pourra avoir les dossie rs de presse de certa i n s 

auteurs dans les archives d’éditeurs. Si vous devez aller consulte r de chaque organe de presse, là c’est p lus 

compliqué.  

CS : « Il écrit alors des textes polit iques, et il y va fort, trop fort, dans un article de 1977 intitu lé ‘ ‘Violence et  

brutalité’’. Quel est le nom du journa l ? (p. 43) 

EL : C’est un article du Monde, j’ai vu une reproduct ion et puis on a la retranscri pt ion de l’artic le dans L’Enn e m i  

déclaré, paru chez Gallim ard et qui est le dernie r volume des Œuvres complètes de Genet, établi par Albert Dich y  

dans leque l il a réuni un certain nombre de ses artic le s polit iques des années soixante -d ix. On a la fois le docu m e n t  

origina l et la transcript ion donc ce n’est pas trop compliqué à trouve r parce que c’est relativ em ent récent ,  

(soixante -d ix -sept ). 

CS : « Andrée Plainem a ison, dite Ibis, connue à Paris où elle anima it la revue Jeunes  » (p.99) 

EL : Je n’ai pas consulté la revue, j’ai consulté le livre qui a été fait par le fils de la f ondatrice de la revue. Il a des 

archives et a publié ce qui conce rna it Genet.  

CS : Conce rnant les vidéos et enreg ist rements : avez-vous eu accès à ces dernie rs ? Si oui, dans quel contexte ?   

Par exemple, page cinquante -sept : « En 1971 il y aura eu trois prises en tout. Le groupe militant Video Out a  

filmé Genet en équipe à sa demande car il craigna it d’être censuré. »  

EL : Alors ça on a eu accès et d’ailleurs ils nous ont même autorisé à le reproduire. Ce sont les archives de Caro l e  

Roussopoulos et c’est de l’archive brute. 



 Camille Sahnoun | Archives et fiction – L’utilisa t ion  des 

archives dans le genre littéra ire de la biographie romancée    81 

CS : « Au moment de l’interv iew, Jean-L ouis Barrault a cinquante -s ix ans. » (p.85)  

EL : C’est très facile car vous le trouve rez sur le site de l’INA en accès libre.  

CS : Avez-vous rencont ré difficu lté s pour obtenir les archives que vous nécess it ie z ? Si oui, en quoi ?  

EL : J’ai rencontré une difficu lté colossa le  : je n’avais pas la place de tout mettre. C’est toujours le cas avec le s 

exposit ions. Peu importe la surface, on n’a pas la place, aussi pour des raisons de budget. Lorsqu’ on u tilise des 

archives origina le s, il s’agit de ne pas les puna ise r sur un panneau en liège, ça réclame tout de même un 

traitement particulie r surtout si comme moi, on veut les mettre au mur et pas dans les vitrines.  

CS : Qu’est -ce que vous aurie z aimé trouve r dans les archives ? Ou plutôt qu’est -ce que vous regrette z ne pas y  

avoir trouvé ?  

EL : Je regret te de ne pas y avoir trouvé la photo anthropom étriq ue , j’aurais vraiment aimé la trouver. J’aura i s  

aimé avoir accès aux contra ts avec les éditeurs. Mais ça,  on n’y a jamais accès : soit ça n’a pas été conservé, so it  

des gens ne veulent pas qu’on y accède, parce qu’il est question d’argent et c’est norma l aussi. On n’a pas 

forcément envie que tout ça soit exposé et diffusé. Mais, la question des contra ts m’int é resse beaucoup, je pense  

vraiment que selon les écriva ins ils ne vont pas mettre l’accent sur les mêmes choses dans leur contrat et ça d it  

quelque chose encore une fois sur leur activité. Par exemple Gide, refusait que ses livres soient imprim és à p lus 

de trois mille exempla ire s, il disait qu’au -de là « on est sur un malentendu plus sur de la lecture ». Il y a une le t t re  

de Genet assez formidable à Gaston Gallim ard lorsque Gaston Gallim ard publie Journal du voleur en quaran t e -

neuf, c’est le premie r roman de Genet qui sort de la clandest in ité, qui sort d’une diffusion sous le manteau, c’e st  

son premie r roman diffusé officiellem ent un minim um . Genet dit  dans une lettre à Gallimard - que j’ai vu - : « je  

ne veux pas de public ité , je veux qu’on en parle le moins  possib le ». C’est intéressant, et il y a des choses com m e 

ça qu’on retrouve dans le contra t des écriva i ns. Guy Debord avait aussi des exigences particu liè re s avec Gallim a r d,  

c’est compliqué. On est sur du droit privé, c’est des documents qui n’ont pas à ê tre rendus publics, donc je trouve  

parfaitem ent norma l de ne pas y avoir accès, même si je le regrette.  
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Annexe 4 : Entretien avec Patrick Pécherot  

 

Entret ien avec l’auteur de L’homm e à la carabine (2011). Je l’ai contacté à partir de son site  internet e t  

il a accepté d’être interrogé. Nous avons convenu d’un appel téléphonique le 9 avril 2021. L’entret ien porte sur 

ses utilisa t ions des archives. 

 

Inventa ire chrono thé m atique  

Durée de l’entre t ien  : 22 minutes. 

Minutes Étape s de l’enquê te 

Début – 0 : 31 Présenta t ion de l’entret ien 

0 : 31 – 1 : 06 Services d’archives sollic ité s 

1 : 07 – 2 : 04 Utilisat ion d’archives privées ou personne lle s 

2 :05 –  4 :44 Recours aux archives électroniques 

4: 46 – 7 :15 Les raisons d’utilisa t ions des archives 

7 : 16 –  18: 50 Quest ions sur les documents d’archives 

18 : 52 – 20 :  30 Difficu lté s à obtenir des archives 

20 : 32 – 22 : 10 Ce que l’écriva in aurait aimé trouve r dans le s 

archives 

 

Transcr ip tio n complèt e  

CS : Quels sont les services d’archives que vous avez sollic ité s pour votre ouvrage ?  

PP : Je sens que je vais vous décevo ir, j’ai sollic ité peu de services d’archives à l’except ion du service d’archi v e s 

photographiq ues de la préfecture de police, c’est là où j’ai trouvé les photographie s qui figurent dans le livre et  

qui m’ont été possib le de publier.  

CS : Avez-vous utilisé des archives privées ou personne lle s ?  

PP : Oui des archives privées. Alors, ça dépend ce que vous entendez par « archives ». Enfin, des archives privée s 

au sens où elles étaient chez moi mais qui ne sont pas à proprem ent parlé des archives au sens que vous êtes 

habituée à côtoyer dans votre travail. Je travailla is sur pas mal de documents que j’avais accumulé puisque c’e st  

une histo ire qui comme d’autres m’inté resse depuis que je suis adolescent . Ce que je voyais passer à l’époque je  

compila is et j’avais amassé un petit fonds de publicat ions qui m’ont servi. Je rechercha is par ailleurs, comme je  

suis un amateur de bouquin iste s m’ont été utile s pour un certain nombre d’ouvrages épuis és. 

CS : Avez-vous eu recours aux archives en ligne, numérisées ?  

PP : Encore une fois les archives officielle s, classiq ues de telles institut ion s, de tels ministères non. Mais des 

documents en ligne oui, après bien sûr croisem ents de sources afin de vérifie r, on ne peut pas choppe r un 

document quand ce n’est pas un document officie l sans aller vérifie r soit son authent ic ité soit au moins sa  

crédib ilit é. Dans mon cas, il s’agit surtout de revues et livre s entre l’essai et le roman sur cette affaire, docume n t s 

qui ont été publié s à l’époque et puis le gros travail de consultat ion réelle de « vraies archives » qu’a fait Frédé r i c  

Lavignet te qui a compilé dans un très gros et très beau volume, à peu près tout ce qui est trouvable sur le  

traitement de l’affaire de la bande à Bonnot dans la presse de l’époque, c’est une source fabuleuse, je pense que  
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c’est quasim ent exhaust if mais pas grand -chose a dû lui échappe r. Il a fait ça également avec une autre affa ire ,  

celle de celui qu’on appela it « l’homme hérissée » et  il a fait aussi parait re un gros volume sur cet homme à  

travers la presse sur la même mouvance. Ça a fait coule r beaucoup d’encre et ça a suscité beaucou p d’émot i o n s 

puisqu’ il a été guillo t iné. Ces deux livres sont vraiment d’un travail d’archives qui vou s simplif ie les chose s 

puisqu’en l’occurrence on est plus obligé d’aller consulte r soit sur Gallica les journaux d’époque soit se dépla c e r,  

on est tranquille. 

CS : De maniè re généra le, pourquo i avoir eu recours à l’utilisat ion des archives ? Afin de nourri r quels desse ins ?  

PP : Pour me rapproche r historiquem ent de l’aventure si je puis dire de ces personnages. Pour pouvo ir invent e r 

sur la réalité. J’aura is pu prendre un personnage qui n’a jamais existé et puis lui faire vivre des aventu r e s 

parallè le s à celles de la bande à Bonnot. Mais, je voula is traiter de la bande à Bonnot à travers André Soudy (qui 

est le plus jeune) donc j’avais besoin quand même de me rafraîchir la mémoire sur vraiment les différen t s 

épisodes et les trajets avant que tous ces gens se  rencont rent, leur trajet indiv i due l. Je voulais être au plus près 

pour ne pas les trahir, ne pas en faire ce qu’ils n’étaient pas, même si le travail d’un romancie r se situe plus dans 

la subject iv ité que dans l’histo ric ité, on n’est pas historien voilà pourquo i l’utilisat ion de ces archives. Je ne suis  

pas historien, j’ai une façon de travaille r qui tient plus du vagabondage que de la recherche donc j’aime assez 

tirer un fil qui va m’en amener d’autre s et qui va m’en amener d’autres etc… C’est ce qui expli que le petit jeu que  

j’ai pratiqué dans le livre où j’ai été recherche r des citations ou des choses plus longues que tel ou tel auteur a  

pu faire sur la bande  à Bonnot ou André Soudy , aller cherche r ce que d’autre s ont fait de leur propre subject i v it é  

pour les réintrodu ire dans les texte pour montre r que ces gens ont inspiré d’autres créateurs littéra ire s et parf o i s  

pas des moindres alors que l’Histo ire les a globa lem ent oublié s ou en a fait ce que tout le monde conna it à trave rs 

la chanson rigolote de Joe Dass in. 

CS : Les fragments du journa l d’André Soudy (p.261 -26 6) ont-ils réellem ent apparten us à André Soudy ? (7 : 16 

– 9 : 25) 

PP : Non c’est moi qui ai inventé ça. J’ai écrit à sa place ; certaines choses sont authent iques, par exemple le  

petit poème que j’ai trouvé.  C’est une broderie sur des choses qui sont vraies ou vraisem blab le s mais ça re lève  

globa lem ent de la création littéra ire. Le testament lui est authent ique.  

CS : De maniè re généra le, pourquo i avoir chois i d’intégrer les archives directement à votre ouv rag e  

(photograph ie s, certif ica t de la mère (p.234), fragments du journa l…) ? (9 :26 – 18 :50) 

PP : Pour les archives photographiques, j’avais travaillé soit sur des photos réelle s avec les chapit re s « Arrêt sur 

image » soit sur des photos que j’avais « fantasmé » ; j’avais sous les yeux une photo de moi à l’école prima i r e ,  

ce qui n’a pas grand rapport, mais il me fallait  un support d’un gamin à l’école. J’ai trouvé qu’esthét iq ue m e n t  

André Soudy avait quelque chose : quelque chose à la fois d’intem pore l et on peut retrouve r cette silhouette pa r 

exemple chez Magritte, chez Becke tt, il a quelque chose qui traverse les époque s, il a quelque chose de tout à  

fait luna ire que n’ont pas forcément tous les personnages. Bref, il est très photogénique donc il insp ire la rêve ri e  

et la création. Il m’a semblé intéressant qu’elle s soient incluses dans le livre de façon à renforce r la dimension et  

qu’elle s soient incluses dans leur état. Par exemple, des gens quand ils prennent le livre broché ils se disent « oh 

c’est un livre d’occas ion ! » car la photo a été restituée dans l’état avec les petite s déchirures. Les photos n’ ont  

pas été retouchées. C’était pour que le lecteur puisse rêver sur des documents d’archives qui en l’occurrence sont  

des photographie s du personnage . 
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Pour le certif ica t du médecin il est authent ique mais je ne me souviens pas où je l’ai trouvé. Cela m’a semb lé  

intéressant de le mettre ici à la fois pour que le lecteur – ce qui a aussi été mon cas  quand j’ai découve rt ce  

certificat - puisse s’interroger sur l’état menta l réel de Soudy, s’il avait vraiment des problèm es mentaux , ma is 

aussi pour mont re r que sa mère avait fait le tout pour le tout pour qu’il sauve sa tête et qu’il soit jugé en pa rt ie  

irresponsable de ses actes, qu’il passe plutôt de la catégorie des « malades mentaux » que des crimine ls ; crim in e l 

qu’il n’était pas, il n’a tué personne lui, mais il a partic i pé. Il m’a semblé intéressant de le mettre ici pour joue r 

justement sur une forme d’ambiguïté du personnage, plutôt collé à son allure lunaire puisqu’ il avait réelle m e n t  

ces fortes migra ines, il y avait peut-êt re un problèm e quelque part dans la famille : toutes les armoire s de famil l e  

ont leurs secrets. Mais aussi pour mont rer ce qu’une mère peut faire, elle voula it sauver son môme et dit « bah 

non, il est un peu dinguo ». 

J’ai insisté avant pour le testament en disant qu’il était vrai car des lecteurs on t pensé que c’était un faux. C’ e st  

le vrai testament d’André Soudy. Est-ce que c’est un ultime clin d’œil provoca teur, un peu un rire jaune devant  

la mort ? est-ce que ça traduit un « dérangement » menta l ? Je préfère penser que c’est un ultime ricane m e n t  

devant la mort en forme de vocation comme les derniè res phrases sont authent iques aussi. Il était persuadé qu’ il 

ne serait pas exécuté, il pensa it qu’il s’en sortir avec une peine très lourde mais qu’il ne serait pas exécuté dans 

la mesure où il n’avait pas lui de sang sur les mains. 

Vous êtes peut-ê tre tombée à côté avec moi parce que je ne vais pas fréquenter les services d’archives, sur cet te  

affaire- là je n’avais pas besoin de fréquente r les bibliothèques, j’avais tout chez moi, j’ai commencé à m’y  

intéresser je crois en mille -neuf -cent -so ixante -neuf , donc j’avais un peu près tout ce qu’il fallait à la maison.  

CS : Non mais c’est très bien. C’est surtout les choses qu’on fait avec les archives qui m’inté ressent. J’ai posé la  

question à titre indicat if ma is ce qui m’inté ressa it surtout c’est pourquo i vous ayez utilisé des archives. Le fa it  

aussi que vous avez intégré les archives à l’ouvrage c’est très intéressant parce que ce n’est pas forcément le cas 

de tous les auteurs du corpus, donc ça me permet d’apporte r un élément supplém enta ire à mon mémoire .  

PP : D’accord. Le vrai titre du livre c’est celui qui est sur la couverture à l’intérieur L’homm e à la carab in e ,  

Esquisse. Je voulais faire l’esquisse d’un personnage qui avait fait suffisam ment peu de trace s pour donner p lace  

à l’imagina ire à partir du moment où on éprouve une sorte d’empathie pour lui. Les archives sont à ce sens un 

support précieux, ça permet quand même de ne pas en faire quelqu’ un qui serait sans doute extérieur à ce qu’ il 

a été. Surtout il fallait resitue r ce personnage dans l’aventure dramat ique colle ct iv e de la bande à Bonnot. Les 

archives que j’ai utilisées sont princ ipa lem ent des archives qui traitent de la bande à Bonnot dans lesque lles où 

trouve des choses sur André Soudy. Mais, il n’existe pas de travail spécif ique sur André Soudy, pareillem ent je  

pense sur les autres membres de la bande à Bonnot à part Jules Bonnot lui-m ême. Ce qui était intéressant auss i 

c’est que d’autre s ont eu des trajets ultérieurs qui les ont portés vers d’au tre s horizons, je pense notamm ent à  

Victo r Serge qui a traversé cette période d’un regard très critique et qui a suivi un tout autre chemin.  

CS : Avez-vous rencont ré des difficu lté s pour obtenir les archives que vous nécess it ie z ? Si oui, en quoi ?  

PP : Non pas du tout ! Alors, là, vraiment j’ai même été surpris de la facilit é de l’utilisat ion de ces photos et je  

dois dire de leur access i b ilit é même au sens financ ie r -parce qu’il faut payer les droit s d’auteur pour utilise r le s 

photos - ça releva it du symbo lique -. La surprise a été que lorsque que j’ai travaillé sur cette affaire, les docume n t s 

que j’ai trouvés, c’est-à -dire les photos et quelques documents de la police, étaient conse rvés à l’ancienne : avec 

des boîtes, des feuille s comme on en mettait jad is pour pas que les photos s’abîment et puis avec des pe t it s  
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cartons manuscrits avec des pleins et des déliés. J’ai fait une plongée quasim ent non pas en deux -m ille - o n z e  

mais en mille -huit -cents-douze. C’était une petite salle pouss ié reuse et j’ai été très  bien reçue, c’est très symp a .  

CS : Qu’est -ce que vous aurie z aimé trouve r dans les archives ? Ou plutôt qu’est -ce que vous regrette z ne pas y  

avoir trouvé ?  

PP : Ce que j’aurais aimé trouve r dans les archives c’est probablement des choses vraiment sur so n enfance. Ma is 

c’était imposs ib le à trouve r car là la police ne s’inté resse pas à ça et il aurait fallu que je remont re les sources et  

que j’aille peut-êt re dans les archives familia le s de la mère de Soudy, ça m’aura it pris un travail titanesque. Ma is 

finalem ent c’est bien de rester dans le nébuleux un peu, travaille r plus le rêve. Sinon, je n’ai pas senti de trous,  

de zones d’ombre. Ce que j’aurais aimé y trouve r c’est plus des trucs sur sa période avant d’intégre r la bande et  

autour de sa sœur, du suic ide de sa sœur, de ces rapports - là. Mais ça m’aura it pris des années et éloigné de mon 

sujet avec peu de chances de trouve r quoique ce soit et je ne suis pas biographe non plus. Je n’ai pas les c lé s 

pour faire toute la recherche poussée sur quelqu’ un qui n’a  pas laissé de traces dans l’histo ire en plus ou trè s 

peu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Camille Sahnoun | Archives et fiction – L’utilisa t ion  des 

archives dans le genre littéra ire de la biographie romancée    86 

Annexe 5 : Questionnaire lecteur.ice.s du corpus et de biographie 

romancée 
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 Ce mémoire porte sur l’utilisation des archives dans la sphère fictionnelle. L’objectif est de discerner la 

place des archives dans les diverses branches qui la compose  ; arts visuels, performances, littérature et 

audiovisuel. 

La biographie romancée, forte de son ambivalence entre authenticité et fiction a servi d’exemple à cette 

étude. En effet, au sein de ce genre littéraire les archives sont à la fois support d’objectivité et de subjectivité. 

Ainsi, afin de mettre en lumière ce phénomène, il a été choisi d’établir un corpus. L’intérêt pour les archives dans 

un contexte fictionnel ayant cru ces dernières années et le genre de la biographie romancée s’étant 

considérablement développé, le corpus se constitue œuvres récentes, s’étalant de 2011 à 2020.  Cette étude se 

concentre sur six ouvrages ; Deux soeurs: Yvonne et Christine Rouart, les muses de l'Impressionnisme (2012) de 

Dominique Bona,  Peggy dans les phares (2017) de Marie-Ève Lacasse, Apparitions de Jean Genet (2018) 

d’Emmanuelle Lambert,  Le mariage de Kipling (2011) de François Rivière et l’Étoile noire (2020) de Rémy 

Watremez. 

Par ailleurs, un questionnaire envoyé au lectorat de biographie romancée a permis d’illustrer l’intérêt de 

ce dernier pour les archives. Effectivement, ce dernier se dit favorable à l’insertion d’archives dans les ouvrages. 

Dans certains des cas, ces insertions ont même permis d’éveiller son intérêt. 
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 This submission deals with the use of archives in the fictional sphere. The purpose is to discern 

the place of archives in the various branches that compose it; visual arts, performances, literature 

and audiovisual. 

       The fictionalized biography, strong in its ambivalence between authenticity and fiction, served 

as an example for this study. Indeed, within this literary genre, archives are a support for both 

objectivity and subjectivity. Therefore, a corpus was established in order to emphasize this 

phenomenon. The interest in archives in a fictional context has grown in the past few years and 

the genre of fictionalized biography has also developed considerably so the corpus is made up of 

recent works running from 2011 to 2020. This study focuses on six books ; Deux soeurs: Yvonne 

et Christine Rouart, les muses de l'Impressionnisme (2012) by Dominique Bona, Peggy dans les 

phares (2017) by Marie-Ève Lacasse, Apparitions de Jean Genet (2018) by Emmanuelle Lambert, 

Le mariage de Kipling (2011) by François Rivière and l’Étoile noire (2020) by Rémy Watremez. 

         In addition, a questionnaire sent to readers of fictionalized biography allowed to illustrate 

their interest in archives. Indeed, they claim to be in favor of the inclusion of archives in books. 

In some cases, these insertions even aroused their interest. 
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